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Tl n'est pas vraiment nécessaire d'être un grand proprié­
l taire terrien pour dewnir l'heureux possesseur d'un jar­
din riche en couleurs et haut en ambiances. Même petite, 
même minuscule, une parcelle de terrain peut se transformer 
- mo~nnant un brin d'imagination, un soupçon d'audace, 
une certaine dose de travail et le respect de quelques règles 
de base - en une splendide oasis de verdure. 

Quelles que soient la taille et la forme de votre parcelle 
-depuis la petite cour ombragée jusqu'au jardin de façade, en 
passant par la terrasse, le lopin intégré à un loti<lsement ou le 
jardin en version • mouchoir de poche •-,il existe des pos­
sibilités d'aménagement qui, à peu de choses près, n'ont que 
votre ùnagination pour limite. Et cela même s'il vous faudra 
tenir compte de certains impératifs et de certaines contraintes 
propres à ce type de terrains : les zones d'ombre, la mitoyen­
nPtP .. 

Mais qu'à cela ne tienne ! Si vous arrivez à parfaitement 
déterminer les spécificités de votre petit jardin (orientation, 
ensoleillemen~ environnement direct, type de sol...}, mais 
aussi à bien cerner ms besoins et vos priorités (s'agira-t-il 
avant tout d'un espace de détente et de repos, ou plutôt 
d'une zone de jeu pour vos enfants, d'un lieu de réception 
pour vos amis, de la reconstitution d'une writable jungle en 
miniature ... ?}, il y a toutes les chances pour que vous puis­
siez réussir quelque chose de merveilleux. 

D'autant que la liste des aménagements possibles est aussi 
longue que celle des végétaux (fleurs, plantes vertes, arbres et 
arbustes, graminées ... ) qui sont à votre disposition. 



Certes, arriver à créer et à aménager un petit jardin passe aux 
yeux de beaucoup pour un véritable eicploit. Surtout en ville, 
où les contraintes sont aussi nombreuses que les difficultés. 
Et il est vrai qu'il n'est pas toujours évident d 'arriver à maî­
triser ou à surmonter les conditions de culture défavorables : 
espace très restreint, sol de mauvaise qualité, mito)'!nneté 
ou réglementation contraignante, pollution ambiante ... 

Toutefois, aménager un petit jardin est surtout un grand pri­
vilège : celui de transformer un petit bout de terrain sans 
charme en un tieu où se rejoignent harmonieusement beauté 
et tranquillité. Ne dites plus jamais:• Cest trop petit, on ne 
pourra jamais rien en faire ! •Tour à tour intimistes, exu­
bérants, précieW<,, verdoyants, ronviviaW<,, fleuris ... , les petits 
jaidins ne sont jamais à court de générosité. Votre jardin est 
petll ? Ayez de grandes ldi!es pour lui ! 





IT_1 LES PRINCIPES GÉNÉRAUX 
DE COMPOSITION D

1
UN PETIT JARDIN 



Avant toute chose, l'essentiel est de déterminer le type de jardin que vous souhaitez 
réellement, en fonction de vos priorités, du temps que vous pouvez lui consacrer 
et de votre budget. 

Des jardins pour tous les _goûts 

Par exemple, êtes-vous prêt à succomber au charme d 'un 
délicieux jardin à l'anglaise, où l'apparente exubérance 
donne la réplique à du gazon tiré à quatre épingles? Ce jar­
tiin P"J'<~ll"r imitP IP plu< fl tii>IPmPnt po«ihlP rPllX <]llP 1" 
nature a créés toute seule, sans l'intervention de l'homme, et 
où une grande liberté est laissée aux plantations. 

Ou préféreriez-vous plutôt la rigueur et la précision d'un 
jardin à la française, au sein duquel massifs, pelouses et 
autres parterres semblent toujours tirés au cordeau ? His­
toire de créer un petit Versailles en miniature, en combi­
nant lignes droites et courbes régulières ; en délimitant et 
en nivelant les pelouses ; en maintenant les végétaux dans 
des formes régulières grâce à des tailles répétées. Si vous 
avez des ambitions de « grandeur • pour votre petit jardin, 
ce style reste toujours possible. D'autant qu'il présente un 
certain charme et que, par-delà les modes passagères, on y 
revient régulièrement. 



Si vous wus sentez l'âme d'un disciple d'Aristote, vous vou­
drez suivre son précepte qui veut que « l'essentiel de l'art 
est dans la nature ... Dans œ cas, un jardin de campagne 
peut être fait pour vous. Mêmesi vous ne disposez que d'une 
petite superficie. Au programme : des Heurs - des roses 
anciennes et des espèces plus ou moins sauvages. qui sem­
blent avoir poussé au hasard. Mais attention : pour obtenir 
cc look sauvage, wus ne devrez pas ménager wtrc peine et 
vos efforts. La nature ne se l2i$e pas toujours copier faci­
lement, et exige aussi bien un plan de départ précis qu'un 
travail régulier. 

Vous voulez jouer la carte de foriginalité ? Dans œ cas, 
pourquoi ne pas vous laisser '.enter par l'ambiance un peu 
désuète, mais surtout extrêmement conviviale, d'un jardin 
de curé ? Ou par le ton minimaliste d'un jardin japonais ou 
• ~ l'nriPntAIP •? À mnin~ qnP von~ n'pn·vi~eiP7 rlP rPrnl­
ter vos fruits et vos légumes biologiques, histoire d'associer 
étroitement les plaisirs du jardinage et de la culture à ceux de 
la cuisine et de la gourmandise ? 

Sans oublier les aménagements annexes, bien entendu : 
les pièces d'eau, les bassins et autres fontaines. Les belles 
bordures en bois ou les petiœs statues en pierre. Le sys­
tème d'arrosage et un éventuel éclairage. Les allées et les 
terrasses. Les pergolas couvertes de clématites ou les petits 
kiosques parfumés à la rose ... 

Vous vous en apercevez tout de suite : les possibilités 
offertes par un petit jardin sont extraordinaires. Cela étant, 
les contraintes son~ elles aussi, assez nombreuses. Car un 
jardin. même de petite taille, m~me citadin, doit pouvoir vivre 
en suivant le rythme immuable des saisons. Son exposition 

~EST CE OLT;; PETIT J.\RDl.; ? 

On considère généralement qu'un jardin est petit si sa surface ne 
dépasse pas 500 m'. Sur une telle superficie, il est vivement conseillé 
de bien penser et planifier les cultu"s afin que chaque saison. chaque 
période de l'année, apporte son lot de petits bonheurs. Quelques 
arbustes fleuris en guise de haie ou de clôture. une pelouse de 
t.ille modeste (100 m•, par exemple), quelques arbustes fruitiers 
(framboisier, groseillier ..• ) en lieu et place d'un vérii.ble verger, un 
petit pot.ger (le potager en carrés est palfalt) oo vous donne~• la 
prioritt à vos lfogumes préférés et à ceux que vous ne tJowtt peut­
ftre pas f'dltment ~ bas prix dans les commeiœs proches (tvltu 
i.s ltgumes qui pœnnent énormément d'espace, comme r"1icllaut), 
quel4Jts 'grûbles lllilssifs llfllris (11als pas d''5~ces ghntes) ... 
V-:UWll' Uicr Ull vd_aj .. diu dUS)Ï llÎb: lf{d'jt~t.lc i r~. 

La pergola permet d'tfJpOtttr dt l'ombrage 
tout en étant un élément orcMtectur<i de 
décoration du jardin. 



Le coin détente doit être pensé dis le début 
de l'aménagement du jardin: reptrez sur votre 
teffain l'endroit le plus propice au cal.me. qui 
ne recevra pas Les rayons directes <il soleil et 
sera coché du voisinQ!Je. 

au soleil et au vent le rendra plus accueillant pour certains 
végétaux, mais nettement moins propice à la culture d'autres 
plantes. Cenvironnement direct est également important : 
dans de nombreux cas peuvent se poser des impératifs de 
mitoyenneté ou de bon voisinage ... Surtout si vous envisa­
gez des plantations qui risquent d'envahir ou d'ombrager les 
jardins de vos voisins. Sans oublier qu'il vous faudra peut­
être vous plier à certaines réglementations locales, voire 
muniàpales, qui peuvent entraver plus ou moins fortement 
votre liberté de jardinier. 

Arpenter son terrain 

La première chose à faire est donc d'arpenter patiemment 
votre terrain, afin d'y repérer les zones qui bénéfiàent d'un 
ensoleillement optbnal et celles quJ restent plus souvent 
dans l'ombre à cause de la végétation environnante ou des 



constructions voisines ; de délimiter les espaces qui sont 
les plus exposés aux vents dominants et ceux qui son~ par 
contre, plus abrités. 

N'hésitez pa-i non plus à v:ius imprégner de l'ambiance 
générale des environs : les plantes qui ont l'air de bien se 
plaire et de prospérer dans les jardins alentour, les couleurs 
dominantes dans le paysage, le type et la couleur des habita­
tions environnantes, ainsi que le style de ces dernières. 

Ne vous ménagez pas : obsern?z mtre terrain aux dif­
férentes heures du jour, hlltoire de déterminer avec le plus 
de précision et de justesse possible les endroits où il sera 
bien agréable de s'installer peur se détendre, faire la sieste 
ou bouquiner ; ceux qui seront plutôt dévolus aux repas ; 
ceux qui seront les mieux adaptés à la réali-lation d'une aire 
de jeux pour les enfants ... Au milieu de tout cela, commen­
<"P7. <fPjà à imtt~nPr )p tr~rP rfp~ ::lllPP.1;, Yimpl::tntatinn rt'unP 

terra-ise ou d'une petite pièce d'eau, mire même celle d'un 
mini-jardin potager. 

Un décor bien conçu pour correspondre 
à l'effet recherché 

Selon que vous désiriez un jardin qui, au finai vous deman­
dera un minimum d'entretien tout en vous procurant un 
maximum de plaisir ou, au contraire, un jardin particulière­
ment bien soigné qui mus permettra d'assouvir pleinement 
votre passion du jardinage sans compter vos heures, votre 
projet d'aménagement devra répondre à des critères très 
spéàfiques, mais aussi à des exigences précises. 

De tout cela découlera le s:héma général de mtre futur 
petit jardin. Le but étant bien Entendu la création d'un décor 
naturel qui corresponde au mieux à vos aspirations, à vos 
besoins, à vos goûts et à vos priorités. À tout le moins, qui 
réponde au mieux à Yidée que vous vous faites d'un petit 
jatdin aussi charmant qu'agréable. 

Vous vous apercevrez bien vite qu'il exi-lte des (bonnes !) 
solutions pour tout résoudre : vous prélasser à l'abri des 
regards indiscrets; dissimuler cette vilaine bâtisse qui pointe 
le bout de son pignon et gâche votre vue ; ou vous abriter 
efficacement du vent. 

En jouant avec les volume~ et en diversifiant les centres 
d'intérêt, vous arriverez sans le moindre doute à tirer le 
meilleur parti de mtre petit terrain. 

Un jardin bien pensé des Le départ permet 
d'arriver à un résultat qui vous comblera de 
bonheur et dont vous profiterez pleinement 



Comme on l'a très rapidement vu dans le chapitre précédent, il existe plusieurs styles 
traditionnels, voire même classiques, que vous pouvez donner à votre jardin. 

Au chOteau de Vell ail.les, Les jardfos dessinent 
des formes géométriques parfaitement 
maitrisées. 

Le jardin à la fran_çaise 

À tout seigneur, tout honneur : commençons par le jar­
din à la française, parfois surnommé jardin classique. Si 
vous aimez Yordre et la symétrie, sans un brin d'herbe qui 
dépasse, ce style est vraiment fait pour vous. D'autant qu'il 
P~ a~~P?: (arilP <fp ~'Pn in~pirPr pnur amPnaBPr unP pPtitP 
surface. Et cela même si les réafüations les plus embléma­
tiques du genre jouent parfois la carte du gigantisme, voire 
de la démesure: le très parisien jatdin des Tuileries, l'incon­
tournable pan: du château de 'krsailles créé pour Louis XIV, 
les jardins du Luxembourg et le parc de Saint-Ooud, les 
jardins du château de Chantilly, etc., en sont des exemples 
aussi concrets que remarquables. 

Dans un jardin à la française, tout doit être ma:t"trisé, 
ordonné et régulier: des pelouses bien délimitées et parfai­
tement nivelées, des végétaux maintenus dans des formes 
strictes grâce à des tailles répétées ... Sans se soucier vérita­
blement de l'avis des plantes, qui aimeraient peut-être jouir 



d'un peu plus de liberté et b~néficier d'un peu de fantai­
sie. Pas de chance pour elles : ici, on ne parle que de lignes 
droites et de courbes régulières ! 

Affichant des ambitions tout à la fois esthétiques et sym­
boliques, le jardin à la ftançaise porte à son apogée r art de 
corriger (de dominer, diront même certains) la nature, en lui 
imposant une symétrie à laquelle, faut-il le souligner, elle 
n'est pas nécessairement habituée. 

Prolongement de l'habitation, souvent dominé par une 
terrasse surélevée qui permet à chacun de saisir d'un seul 
coup d'œil l'aménagement dans son ensemble, le jardin à 
la française répond à des règles de composition immuables. 
Notamment un plan parfaitement géométrique et un axe 
perspectif sur lequel s'ordonnent les allées rythmées par des 
statues ou des topiaires, les figures géométriques des par­
terres ou des bassins, les allée~ d'arbres, etc. 

Le jardin à l'anglaise 

Sgalement connu sous le nom de jardin paysager, le jardin à 
l'anglaise est presque l'exact contre-pied du jardin àla fran­
çaise. Ici, les décors sont censés imiter les paysages que la 
nature a réussi à créer toute seule, sans que Yhomme y mette 
son nez et ses outils de jardinage. Les plantes y jouissent 

Leja-din â l'anglais.,st d l'apposl du jardin 
classique : les formes sont tals!fts librts t t 
imitent au plus près la naturt. 



Le jardin de campagne nécessite un gros 
travail de œncepôon: à réserver aux jardiniers 
chevronnés ! 

d'une liberté bien plus grande (et infiniment plus épanoui'l­
sante) que dans le très codifié jardin à la française. 

Apparus dès le xvlll' siècle, les jardins à l'anglai-;e s'organi­
sent selon des cheminements sinueux ouvrant sur des points 
de vue pittoresques. Loin du système géométrique des jardins 
classiques, ils mettent en valeur à trawrs les points de vue 
un élément naturel remarquable : un arbre rare au feuillage 
coloré, un tronc torturé, une pelouse, un ruisseau. un étang ... 
À la perspective optique exploitée dans le modèle classique 
se substitue donc ce que Yon pourrait appeler la perspectiw 
atmosphérique, largement inspirée par la peinture anglaise. 
Corganisation du jardin à l' anghlle en une succession de 
points de vue pousse les concepteurs à exploiter ou à accen­
tuer plutôt qu'à corriger les accidents du site. 

Les principales caractéristiques de ce type de jardins sont 
rlonr 11nP mnrPptinn irrPei11iPrP Pm::li11PP rfp rhPmin~ ~im1P11x 
et dominée par une végétation en apparence non domesti­
quée. La présence d'arbustes, de fourrés, de diwrses espèces 
ornementales et d'éléments architecturaux contribuent à 
la décoration de Yensemble, ainsi qu'un cheminement peu 
balisé qui laisse une part importante à la découverte et à la 
surprise. Cest pour toutes ces raisons qu'un jardin à Yan­
glai-;e nécessite habituellement des étendues plus vastes afin 
de dewnir totalement intéressant. 

Le jardin de campagne 

De nombreux amoureux de la nature sont souvent séduits 
par ce qu'il est convenu d'appeler un jardin de campagne. 
Pour eux, ce type de jardin évoque irrésishblement des 
massifs de fleurs intégrant des espèces anciennes ou sau­
vages. 

S'il reste évidemment plein de charme, un jardin de cam­
pagne ne s'improvise pas, contrairement à l'impression qu'il 
peut donner. En effet, de nombreux jardiniers débutants se 
sont fiés au hasard pour tenter de copier ce style. Mal leur 
en a pris : ils n'ont obtenu, au final, qu'un ensemble hété­
rogène et complètement désordonné. Échevelé et hirsute, 
disent même d'un ton dédaigneux certains inconditionnels 
du genre. 

Il ne faut pas s'y tromper: la nature ne se laisse pas copier 
awsi facilement ! Pour donner un a-ipect naturel et sauvage 
à un Jardin, un véritable travail de conception et d'entretien 
est de mise. 



Le jardin de curé 

Initialement, un jardin de curé est un jardin clos situé près 
de l'église et du presbytère, à vocation avant tout utilitaire, 
puisqu'il devait fournir des légumes, des fruits et des aro­
mates. Il s'agit donc avant tout d'un jardin potager; mais un 
potager fleuri, car il faut également des fleurs pour décorer 
l'autel de l'égli-le. 

La principale caractéristique du jardin de curé est de 
mélanger harmonieusement les fleurs et les légumes, en fai­
sant la part belle à une grande variété de plantes sùnples, 
traditionnelles, non sophi-ltiquées, dont des plantes condi­
mentaires. Le traditionnel plan en carrés, plus ou moins 
rigoureux, est adouci par le mélange des plantes vivaces et 
annuelles. On n'y trouve pas de pelouses, sauf parfois en 
ei1ic:P rl'allPP.c:, qui .c:nnt alor:c; rfPlimitPP.c: par rfp.c: hnniurP.c: 
végétales. 

Le jardin de curé s'oppose à une évolution qui a conduit 
généralement à séparer très nettement le potager du jardin 
d'agrément, reléguant ainsi les légumes dans un coin éloi­
gné, souvent caché derrière une haie. 

Son harmonie et sa diversité en font un très agréable 
lieu de repos et de méditation. Se composant généralement 
de quatre parterres carrés au milieu desquels se trouve un 
puits ou un bassin qui attire les oiseaux, ils' adapte bien aux 
espaces restreints. 

Le jardin Japonais 

Parfois connu sous Yappellation de jardin à l'orientale ou 
sous le nom de jardin zen, le jardin japonais joue à fond la 
carte du minimali-lme. Issu de la tradition antique japonaise, 
le jatdin japonais - qui est systématiquement clos - agré­
mente aussi bien des propriétés privées que des espaces 
publics ou hi-ltoriques (temples bouddhi-ltes, tombeaux 
shintoïstes, etc.). 

La composition d'un jardin japonais suit trois grands prin­
cipes de base : la reproduction de la nature en version minia­
ture, le symboli-lme et la « capture• de paysages. La minia­
tumation se donne pour objectif essentiel de représenter 
des scènes différentes (montagne, lac, rivière, mer, etc.) dans 
un espace restreint. Outre la réduction de taille, elle permet 
moins de complexité, la stmpldté étant l'une de ses plus 
importantes caractéristiques. Jssu de la fonction religieuse, 

Le jardin de curé mèle avec bonheur plantes 
médicinales et potOl)er. voire jruftiers. Il est 
souvent construit sur un plan en œrrés. 



Le jardin japonais mise sur l'épure 
et la simplicité, en jouant avec le5fonnes 
et les matiêres. 

Le jardin moderne peut inclure um cuisine 
d'extérieur, un coin détente, une ~;seine, etc. 

le symbolisme sert également au travail de simplification. 
Enfin, la capture de paysages utili-le des éléments extérieurs 
au jatdin (bâtiment, colline, mer, etc.) dans sa composition 
scénique. Elle agit de concert avec les limites imposées du 
jardin pour l'insérer dans un contexte plus large. 

Il est possible de dresser un catalogue succinct d'éléments 
caractérntiques des jardins japonais, sans chercher plus loin 
les règles esthétiques qui gouvernent leur agencement. Le 
jardin est souvent organisé autour d'un bâtiment (une rési­
dence, par exemple) depuis lequel il est destiné à être vu. On 
retrouve la plupart des éléments suivants dans de nombreux 
jardins de ce style : des rochers (choisi-; pour leur forme, 
leur taille, leur texture ou leur couleur), du sable ou du gra­
vier (qui servent à dessiner des motifs), de l'eau (contenant 
éventuellement des carpes koïs), des chemins de terre ou 
rfp graviPr, unP horrlurP {p::lr PXPmp1P, unP p;tfü:;~aÔP 011 unP 
haie), un petit pavillon (ou un salon de thé chez les véritables 
purotes), ainsi que divers éléments décoratifs (tels que des 
lanternes, des statues ... ). 

Lejardin moderne 

Le jardin moderne est parfois considéré comme une évolu­
tion et une combinaison entre le jardin à l' anglai-le et celui à 
la française. D'où son surnom de jardin mixte. 

Plus qu'un amalgame entre les deux, le jardin moderne se 
veut un style à part entière, répondant au plus près aux exi­
gences contemporaines et aux attentes actuelles. C'est pour 
cela qu'il peut inclure une cuisine d'extérieur, une p5cine, un 
spa ... en fonction des cas, des opportunités et des attentes 
spécifiques de chacun. En ce sens, il se veut multiple, tout en 
jouant aussi la carte de la convivialité. 



Le jardin breton 

Si votre environnement s'y prête, voilà un type de jardin par­
fait pour accueiJliI les superbes plantes de terre de bruyère 
telles que le rhododendron, r azalée, le camélia . .. Parmi les 
espèces qui donnent une floraison tout à fait splendlcle et 
qui prospèrent bien dans ce ttpe de jardin {un espace qui, 
d'ordinaire, bénéficie d'une œrtaine douceur climatique en 
hiver et d'une humidité particulière pouvant bénéficier à de 
nombreuses cultures), il faut surtout retenir l'hortensia ou le 
magnolia. 

Le jardin d'île-de-France 

Bonne nouvelle : fort nombreuses sont les plantes - y com­
pris certaines plantes relativement rares - qui peuvent faci­
lement y trouver place. Même les espèces méditerranéennes 
peuvent s'y plaire, moyennant certaines conditions Qes 
mettre à rabri en hiver ... ). Si wus appréciez les arbustes, 
vous obtiendrez les plus jolis résultats avec r acacia, le buis 
en boule et l'ensemble des rosiers. 

Le jardin de week-end 

Si vous possédez une maison de campagne entourée d'un 
petit jardin, l! est à ce type de jardin que wus pouvez pen­
ser. La situation est ici très spécifique : il s'agit en principe 
d'une maison que vous fermez le dimanche soir pour ne la 
retrouver que le vendredi soir ou le samedi matin suivant . 
Ce qui signifie aussi que vous laissez votre jardin à raban­
don pendant une semaine, ou à peu près. Pendant cc laps de 
temps, vos chères plantes peuvent être victimes de maladies 
ou d'attaques de ravageurs. Elles peuvent se noyer sous reau 
ou, au contraiœ, en manquer ; être victimes d'une subite 
canicule ou, à Yopposé, d'une période de grand froid. n est 
donc essentiel, dans œs conditions, de donner la priorité à 
des plantes très résistantes et qui vous réclameront le moins 
de travail possible, puisque votre temps est compté. Donnez 
la préférence aux plantes locales et ne négligez jamais les 
avis pertinents des pépiniéristes des environs. 

Le jardin breton fait la part bfllt aux azol#.._ 
œ.milias. hotte.,;.., ttc, tautrs plmtu.,,; 
s'épmouissent sous c.e tDmot pottitJJtie' 
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Créer un jandim, 
créer un esP.ace de vie 

De dimensions modestes, un jardin peut aisément être considéré comme une pièce 
supplémentaire attenante à l'habitation. Dans sa version la plus contemporaine, 
un petit jardin est devenu au fil du temps et des évolutions un lieu de séjour à part 
entière, déployé devant les fenêtres de la maison et assurant comme un prolongement 
verdoyant de celle-ci. 

Le style de \()tfe jardin ooit impérotivement 
s'accorder au style de votre habftotion. 

MPmP .c:'il nP mP.c:nrP ']HP q11Plc]11P.c: cii?.ainP.c: 011 f"'Pnti\Ïnp.c; <fp 

mètres carrés, même s'il est entouré de murs, le jardin vous 
offre un nouvel espace de créativité à dédier tout à la foi'l à 
Yintimité, à la convivialité et à la détente. Dans cette optique, 
et afin d'éviter de devoir recommencer des travaux qui ne 
correspondent qu'imparfaitement à vos goûts ou à vos prio­
rités, il est essentiel de bien planifier toute la conception et 
toute la réalisation de l'ensemble. 

Jardin de curé, à la françai'le, minimaliste ... , les possibili­
tés sont nombreuses. Ce qui ne veut pas automatiquement 
dire que l'un ou l'autre de ces styles vous corresponde tout à 
fait. Peut-être appréciez-vow certains éléments de l'un, mai'l 
awsi diverses caractéristiques d'un autre. Que faire ? La 
solution est évidente : il faut alors jouer la carte de Yindivi­
dualisme et oser opter pour un style résolument personnel ! 

Un petitjardin, un style 

La toute première chose à faire est de garder en mémoire un 
principe essentiel et immuable : plus un jardin est peti~ plus 
il doit avoir du style. Que ce soit sur seulement cinquante 
mètres carrés ou sur cinq cents, en ville, en banlieue ou à 
la campagne, peu importe : la règle est la même pour tous. 

Sur une superficie réduite, il est donc toujours préférable 
de se limiter à un effet unique, sans mélange des genres. 
Cùnportant est de rechercher un effet d'ensemble le plus 
harmonieux possible. 

Les Jardlns les plus réussis ne dévoilent Jeurs charmes que 
petit à peti~ au fur et à mesure que l'on s'y enfonce et qu'on 



les sillonne. Cest pour cela que, dans certains cas, un claus-~RESPECTER sml & OOET 
tra ou un treillage couvert de jolies fleurs est essentiel pour ! 
ménager des effets wuels parfois spectaculaires, tout en . Il existe ~uelques astuces qui vous 
donnant bien souwnt une impression d'espace qui agrandit aider~nt a re~pecter le ~txlget que vous 

vous êtes fixe pour la reabsatton de votre 
votre parcelle. j ardin. Parmi celles...O, les quatre suivantes 

Il est toutefois évident que ce fameux style se doit de cor- sont primordiales : 
respondre au plus près à votre personnalité, à votre mode de - tviter les plus l~urds travau~ de 
vie et à ws goûts personnels mais aussi au style général de t.er'.assement ou, a tout le moms, les 

• 1 1 ' bnnter le plus poss1ble. 
votre propnete. - Localiser parfaitement (et donc limiter) 

l'installation de décors riches et onéreux 
qui ne doivent constituer que des petites 
touches, des t: fucus » très spécifiques. 

Quelques idées de départ 

En fonction de la situation de départ, voici quelques sug-
8P~inn~ pnur hiPn PntamPr la rnnrPptinn gPnPralP <fp vntrP 
petit jan:lin en devenir ... 

- Un jardinet à front de rue: lorsqu'il se trouve entre mai­
son et rue, le jardinet contribue à créer l'ambiance de la pro­
priété, mais également celle de la rue, voire du quartier. Son 
propriétaire en tire du plaisir, mais les voisins et les prome­
neurs également. Un bémol, toutefois : Je chemin menant à 
l'entrée de la maison et l' éwntuelle allée de garage limitent 
considérablement Yespace disponible pour des aménage­
ments et des plantations. Une petite astuce : si la configu­
ration générale des lieux s'y prête (notamment le relief du 
terrain), faites démarrer l'acc€s à l'entrée de la maison en 
partant de l'accès au garage. 

De ce fait le regard va s'appuyer sur 
une petite poignée d'éléments à forte 
personnalité avant de glisser veis les 
extrémités du jardin et les autres éléments 
moins puissants. 
- Ëvlter dans la mesure du possible les 
changements de sols et les amendements 
aussi délicats qu'onéreux, en donnant la 
préférence aux plantes les mieux adaptées 
au sol, au climat et à l'exposition. 
- Effectuer des plantations pas trop 
serrées, à distances raisonnables. 
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La terrasse et la courjardin peuvent tout à fait 
être aménagées en espaces fleuris grâœ aux 
plantes en pots et aux espêœs gri,npantes. 

- Une terrasse : vous ne disposez que d'une simple ter­
ra-;se ? Ce n'est pas un problème et vous pouvez même la 
transformer assez facilement en un lieu empreint de chaleur 
et d'intimité. Des pots de fleurs aux coloris variés et lumi­
neux, des meubles peints que vous pouvez déplacer ou rem­
placer afin de varier le décor, un treillis couvert de plantes 
grimpantes y contribueront largement. 

- Une cour-janJin : la cour-jardin est habituellement asso­
ciée à une maison de ville, et donc à un environnement 
urbain. Elle est généralement de taille très modeste et souvent 
ceinte de murs. Elle est aussi fortement ombragée. Dans ce 
ca-; de figure, le plus simple consiste à transformer une simple 
petite cour en un patio intérieur au sol couvert de briques ou 
de pierres. Les avantages sont multiples: le décor est agréable 
Pt' pP1tf' inritPr ~ un rPrt::lin intimimnP, l'Pn~wtiPn P~ rP<fuit ~ 

sa plus simple expression, l'inwstissement est unique et le 
«jardin• reste toujours ne~ même après la pluie. 

Convivialité, intimité, détente 

Il existe des astuces qui permettent d'améliorer la conception 
générale du jardin, mais aussi de bien planifier les ttavaux 
nécessaires. Elles visent à gommer les éventuels inconw­
nients du terrain existan~ afin de créer un espace où convivia­
lité, détente, harmonie et intimité sont parfaitement assoàées. 

• Une pelouse jusque dans votre salon, ou presque 
Si vous implantez votre pelouse près de IKltre habitation, 
celle-ci semblera s'étendre jusque dans la maison, ce qui 
crée toujours un bel effet. 

• I'. effet « morne plaine • 
\btre jardin est désespérément plat ? Qu'à cela ne tienne ! 
Y.iriez son relief et augmentez visuellement sa surface en 
créant des petits monôcules qui casseront la désespérante 
monotonie d'un terrain uniformément plat. 

• Un coin salon, en toute intimité 
Si vous désirez isoler votre coin salon, protégez-Je bien du 
côté le plus passant ou le plus en vue. En revanche, sur les 
autres côtés, privilégiez une végétation plus légère. L'effet 
wuel général sera des plus réussis. 



• Une perspective vraie ... et surtout fausse 
N'hésitez jamais à jouer avec les fausses perspectives afin de 
repousser artificiellement les limites réelles de votre jardin. Si 
vous optez pour un jeu de haies ou de claustras, par exemple, 
vous pourrez multiplier les centres d'intérêt de votre jardin 
tout en donnant Y impression qu'il est plus grand qu'en réalité. 

• Un jardin au long ... • court • 
Si votre jardin est très court et, donc, qu'il manque cruelle­
ment de profondeur, vous pouvez corriger ce défaut en lui 
apportant quelques lignes dominantes fuyantes. Elles wnt 
accentuer l'effet de perspeeti•re. Dans la même intention, 
une autre option s' cifre à vo'..IS, tirée de la règle picturale 
qui veut que des tons assourdis évoquent le lointain. à Yop­
posé des tons plus violents qui ont tendance à rapprocher 
IP<\ pbn~ · mPttP7 Pn pl::1C'P 1m fnnrl hlP11tP nu un fnncf mm­
posé de végétaU>C diffus (des bouleaux, par exemple), voire 
un fond de fleurs aux tons assourdis. l'. effet sera saisissant 

• Un jardin qui a tout du couloir 
Si, contrairement au cas de figure précédent, votre jardin 
s'étire tout en longueur et resS?mble à un couloir (ce qui est 
assez fréquent dans le cas des jardins de viUc), vous devrez 
plutôt donner l'illusion d'en rapprocher le fond. Une bonne 
manière <fy arriver est d'effectuer un découpage transversal 

1 - livèche (ache des montignes). 
2 - Bouleau. mur garni dt lient vert. 
3 - Fougères des bois (Athyrium). 
4 - Cassissier. 
5 - Digitales. 
6 - Lamiers panachés. 
1 - Grande fougère. 
8 - fapis d'épi mèdes. 
9 - Grande graminée (Misœnthus). 
10 - Fraises des bois. 
11 - ~uque verte des bois. 
12 - Tapis d'alchémilles. 
13 - Tapis de tiarettas ou dt Wimes. 
14 - Sceau-de-Salomon. 
15 - Tapis de lamiers. 
16 - Pétasru.s. 
17 - Osmonde roya~. 
18 - Aconit napel 
19 - Hortensia blilnC. 
20 - Rhubarbe. 



Les allées smt un élément indispwsable du 
jardin, qui le structure tout en appoJtant un 
élément de décoration. 

du terrain (vous cloisonnez alors le terrain en plusiews par­
ties, dont les proportions sont à chaque fois harmonieuses). 
Un autre procédé tout aussi efficace consiste à tracer des 
lignes diagonales (dans ce cas, les aménagements ne doivent 
jamais être parallèles à l'un des axes du terrain). Ou alors, vous 
pouwz aussi jouer la carte de la couleur: prévoyez un fond de 
couleurs vives et de feuillages généreusement colorés. 

• Un jardin qui a de la descente 
\btre jardin est en pente ? Il est inutile de prévoir des tra­
vaux aussi lourds techniquement que financièrement pour le 
transformer en une succession de terrasses. Seules quelques 
zones bien spécifiques doivent impérativement être apla­
nies : le coin salon, l'endroit où vous installerez un bassin 
ou une petite pièce d'eau, ainsi que la zone de jeux pour 
)p~ Pnfant;.;. 1.P rP~tP rlu j.arrlin pPut fort hiPn ~'ttN"ommorfpr 
d'une légère pente, qui doit tout de même rester praticable. 

• Ouverture sur le jardin et sur le monde 
Lors de la conception de votre jardin, veillez à laisser bien 
dégagées toutes les ouvertures de la maison, notamment les 
portes et les fenêtres. Il serait en effet dommage de regretter 
ultérieurement que ces sources de lumière natuœlle soient 
obturées, même par une belle végétation. 

• Allées et venues 
Une ou plusieurs allées vous permettront de guider vos pas 
au sein de votre jardin, mais aussi d'assurer une appropria­
tion optimale de l'espace. Dans le même ordre d'idée, vous 
pouvez encore installer quelques plantes qui ne craignent 
pas d'être piétinées de temps en temps. En guise de maté­
riau de recouvœment, évitez toujours le goudron, dont Y ef­
fet esthétique est tout simplement catastrophique. D'autant 
qu'il existe une large palette de pierres, de dalles et de paws 
tous plus attrayants les uns que les autres. 

• Une partie de cache-cache avec le soleil 
Si vous habitez dans une région généreusement ensoleillée, 
ne négligez pas l'installation de petites zones d'ombre qui 
vous protégeront des plus ardents rayons du soleil. 

• Un jardin « haute fréquentation • 
Si vous estimez que votre jardin sera très fréquenté (parce 
que vous aimez recevoir vos amis, par exemple), privilégiez 
un aménagement 100 % fonctionnel. Délimitez bien les 
diverses zones d'activités. Pensez aussi à l'aménagement 



suffisamment spacieux, confortable et sécurisant d'une ter­
rasse et du coin repas (rewtements non glissants, marches 
d'escalier de bonnes dimensions et aisément praticables ... ). 

• Un jardin en culottes courtes 
Si wus avez des enfants ou des petits-enfants, il est utile de 
leur réserver une zone où ils pourront s'amuser sans crainte 
de faire un mauvais sort à vos plus belles fleurs. Bref, pensez 
à leur réserver une zone de jeu bien visible depuis la mai­
son. Quelques précautions irrportantes : évitez les gazons 
fleuris, qui ne conviennent pas pour œ type d' actMtés, ainsi 
que les plantes épineuses (tels que les rosiers, entre autres) 
et bien sûr tous les végétaux dont certaines parties (fleurs, 
feuilles ... ) sont toxiques. 

De la conception à la réalisation 

De la conception de votre pro}~t à sa réalisation, il est impé­
ratif de bien cibler ws désirs, de parfaitement connaîtœ votre 
terrain et, surtou~ de procéder en suivant un ordre logique. 
Quelques derniers conseils avant de passer à la phase pra­
tique ... 

La toute première chose à fairu est de déterminer très pré­
cisément vos attentes, vos désirs, vos goûts et vos objectifs. 
Demandez à chacun des membres de la famille de dévoiler 
ses désirs, essayez d'en tirer les lignes maîtresses, pws de 
combiner celles-ci le plus harmonieusement possible. 

LES C'l ;sE11.-.'; !>t ; t> \YS.\O!S'!'E 

Certoins jordiniers 1mot<u11 estimert que birt 1ppel à un paysagiste 
profossionnol est r1wu d'un tchtc peisonneL Commo s'ils n'a.aient 
po.s rôussi eux-mtmes l conce110lr l1ur prop1t j1rdin. Il n'y a rien de 
plus foux ! Et Il n'est jomals Inutile ie glaner une idh ou de rtce110ir 
un conseil supplimentll1t ... S11 est compttent et consdtndeux, 
votre po.ysoglste vous demander• toJjoulS quels sont vos projets 
d'oménogement du j1rdin et, pilr li suite, il s'efforcer• d'en tenir 
compte dons Il mesu1t du possible. 
Bien entenGi, le 1tcou11 l un paysajiste profossionnol écornera 
quel..,e peu voue budget Mals vous se1tz alots certain dt dh1>oser 
ensuite d'un jordin Nirmonieusement tquilibré. C'est. en tout cas, uno 
option Ji retenir, surtout st YOYS redoutez de commfttte des erreurs en 
matière de proportions. de disposition des volumes ou de choix des 
espèces. 

N'oubliez pas Les enfants ! I1s seront mvis 
d'avoir Leur espace où s'amuser. 



Sur ordinateur ou sur une simple feuille, 
faites un plan du jardin afin d'avdr une we 
d'ensembl.e. 

Et avant de commencer travaux ou plantations, renseignez­
vous sur les éventuelles législations locales (les règlements 
municipaux notamment), qui sont parfois contraignantes, en 
particulier en ce qui concerne les espèces végétales autori­
sées, les distances de plantations en limite de propriété, etc. 

N'hésitez pas à varier vos sowœs d'inspiration. Compul­
sez revues spéciali-lées et livres, consultez des paysagistes, 
feuilletez un maximum de catalogues, qui vous permettront 
de mieux connaître l'offre en matière de plantes, d'acces­
soires, de mobilier, d'éclairage, de matériaux ... 

• Faites un plan 
Que ce soit sur une simple feuille de papier avec quelques 
crayons de couleur ou par ordinateur, peu importe, l' essen­
tiel est que vous commenciez à dessiner votre petit jardin, 
Pn tPnant rnmptP rfp la pn~itinn rfp la mai~nn, mai~ au~c:i rfp 
Y emplacement des portes, des portes-fenêtres, des fenêtres, 
des baies vitrées, de l'entrée de garage, etc. Pour être com­
plet et ainsi disposer d'une bonne vue d'ensemble, men­
tionnez aussi sur votre croquis les éléments environnants : 
murs, maisons voisines, grands arbres proches . .. Afin de ne 
pa-i recommencer ce croquis au fur et à mesure que les idées 
viennent ou changen~ utilisez du papier-calque, sur lequel 
vous dessinerez vos différentes idées et vos projets. Vous 
aurez ainsi la possibilité de les comparer très facilement. 

•S'appuyer sur les éléments existants 
Dans le cadre de votre conception de base, essayez de 
conserver les arbres qui sont éventuellement déjà en place 
dans votre jardin et d'en tirer le meilleur parti possible en 
fonction de vos projets. On peut d'ores et déjà signaler qu'un 

arbre isolé a tendance à agrandir le jardin, surtout s'il 
s'agit d'une espèce de taille modeste et à fin 

feuillage (les arbres fruitiers conviennent 
donc fort bien). En outre, Yombre 

qu'il procurera pendant les plus 
chaudes journées de Yété 



peut créer une sorte de passage très harmonieux entre la 
maison et le jardin, 

• !'.ordre de priorité 
Parmi les travaux qui doivent avoir la priorité, on retrouve 
la terrasse, le coin repas, les allées, les murs et les murets 
de soutènement, les pergolas et les clôtures, Essentiel aussi 
au tout début des travaux : faites-vous livrer de la • bonne 
terre• de jardin si vous en avez besoin. Si cela s'avère néces­
saire, vous pouvez l'amender avec du compost 

Les premiers travaux de plantation doivent être réservés 
aux arbres de grande taille, !\'oubliez surtout pas de tenir 
compte de leur développement en tous sens, afin qu'ils ne 
se gênent pas mutuellement et qu'ils ne contrarient pas la 
croissance des autres végétaux que vous allez planter ensuite, 

Procédez enfin aux autres plantations les massifs de 
fleurs puis les herbes et les plantes potagères et, enfin, le 
gazon, qui doit être installé en dernier lieu, Lors de la planta­
tion, tenez compte des exigences de chaque plante, notam­
ment en ce quJ concerne l'ensolelllemem qu'elle rédame, 

llément incontournable pour un jardin léussi: 
travaillez avec de la bonne teffe. 

~ 
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II PRÉPARER LA TERRE 
DE VOTRE JARDIN 



Comme c'est toujours le cas en matière de jardinage, le bon ou le mauvais 
développement de vos végétaux dépend pour une part non négligeable de la qualité 
et de la fertilité de votre terrain. Il est donc question ici de la texture et de la richesse 
des sols. 

En œs de gros travaux. il vous faudra retirer 
tous Les débris du sol avant de commencer à 
aménager voue jardin. 

En cas de_gros travaux de construction 

Une précision importante : si vous venez de faire construire 
votre maison sur votre lopin de terre, ou si vous avez procédé 
n5rPmmpnt à <fp e-rnc:.c:p;e: tr::ln!iormMinn.c:, il p;e:t qua~ rPrtain 

que le sol de votre terrain est encombré de déchets de chan­
tier peu compatibles avec la beauté d'un jardin d'agrément 
ou avec la qualité de terre dont les plantes ont un besoin 
ùnpératif 

En cas de gros travaux, l'idéal est de retirer- avant d'enta­
mer ces travaux - la couche supérieure du sol et du sous-sol, 
et de conserver les deux tas bien protégés à f écart du chan­
tier. Une fois la construction ou la transformation termi­
née, il suffit de racler mécaniquement le sol compacté, puis 
d'étendre à nouveau d'abord la couche de sous-sol, puis la 
couche de surface. Toutes ces opérations doivent être effec­
tuées par temps sec. 

Malheureusemen~ cela n'est pas toujours possible, pour 
des questions de délai, de coût supplémentaire, de place 
disponible ... ou tout simplement d'oubli. Dans ce cas, il est 
absolument essentiel de débarrasser complètement le ter­
rain de tous les déchets de construction - jusqu'au dernier 
briquaillon, au dernier morceau de plastique, au dernier 
reste de crépi, de peinture ou de ciment et au dernier bout 
de bois - avant d'envisager de préparer la terre de votre futur 
jardin. 

Les différents types de sols 

• Le sol argileux 
Cest un sol lourd, habituellement alcalin et souvent assez 
dlfflcOe à travailler, car Il est très dur une fols qu'il est des­
séché, mais très collant quand il est mouillé. Il se compose 



essentiellement de petites particules assez rompactes et rol­
lantes. Ce qui fait qu'une terr~ argileuse n'est pas toujours 
bien aérée (il est essentiel d'optimiser son aération manuel­
lement) et que son drainage est d'une lenteur qui peut 
devenir désespérante. Autre problème : la terre argileuse se 
réchauffe lentement. En revanche, elle est relativement riche 
et ne demande que des apports raisonnés d'éléments nutri­
tifs. À signaler que les sols les plus lourds ne doi~nt pas être 
travaillés à la machine. Certe~, après le passage de celle-ci 
le sol semble allégé, mais cela ne dure jamais : une nouvelle 
croOte très dure appara:it rapidement en surface, et tout est 
à recommencer ... À signaler enrore que si l'immense majo­
rité des sols rom portent des particules d'argile, les vrais pro­
blèmes ne rommencent en p:incipe que pour des teneurs 
égales ou supérieures à 35 %. Si les plantes suivantes pous­
c;pnt AllP~mPnt c;ur IP ~ ciP mtrP tPrrnin, t"PIA coienitiP qnP 

votre terre est argileuse : la pâquerette, le bouton-d'oi; la 
prêle des champs, le liseron, le plantain ou le jonc. 

• Le sol sableux 
Une terre sableuse est légère et très facile à travailler, mais 
elle est aussi généralement acide et pauvre en éléments 
nutritifs, qui sont indispensables aux plantes. Constituée de 
grosses particules, elle laisse passer l'eau très facilement, ce 
qui n'est pas toujours un atout : une terre sableuse nécessite 
des arrosages fréquents, en plus d'apports nutritifs (matières 
organiques, engrais . . . ) au fur et à mesure des besoins. Un 
attrait, toutefois : le sol sableux se réchauffe assez vite. Plu­
sieurs plantes sont caractéristiques de ce type de sol : le 
mouron, la bruyère ou le chier.dent par exemple. 

UNE OÉf!NlTION 

Avant de songer à préparer et à améliorer votre sol. la toute première 
chose à faire est de savoir ce que l'c·n entend concrètement par une 
«bonne terre de jardin•· Puis de déterminer avec la plus grande 
pr6cislon la nature exacte de votre terre, avec ses qualit6s et ses 
dMauts. De cette analyse indispensmle dépendront nombre de travaux 
ult6rieurs ... 
D'une manière g!nérale et plus ou moins schémiltique, on peut 
affirmer que la meilleure terre de jardin est tout à la fois ltgèrement 
argileuse et sableuse. humifère et lren souple. Voilà pour 11 terre 
ldtale ... en sachant toutefois qu'eU. ne se rencontre que trop 
rarement ! 

Les deux premiêres couches dJ soi que l'on 
reptre à leur couleur fonde (œmmt sur la 
photo), sont à conwver pour lis pllJ'ltations. 



La foogere et la digitale sont des plantes 
témoins d'un sol. humifère. 

• Le sol limoneux 
À la fois riche et bien drainé, c'est ce que l'on pourrait appe­
ler la «terre pronùse • du jardinier, à peu près à mi-chemin 
entre les deux sols précédents. Cette terre a le grand avan­
tage de se réchauffer progressivement (et donc sans causer 
de choc thermique aux plantations), mais peut toutefois 
dessécher au cœur de Y été. Elle peut aussi s'encroûter sous 
Yeffet des apports d'eau (pluies et arrosages), ce qui la rend 
alors imperméable à l'eau et à Yair. Ble se travaille cepen­
dant avec une facilité déconcertante (et donc très agréable­
ment) lorsqu'elle n'est pas mouillée. 

• Le sol humifère 
Un tel sol est humide et présente une couleur noirâtre. Il 
contient la plupart du temps de nombreux débris végétaux, 
<i'oi'1.c:;l mn~.c:t::.nf"P .c:pnngiPn.c:P qui rPtiPnt trP.c: hiPn lp;e; P~ux 

d'arrosage. Certaines plantes témoignent d'une terre humi­
fère : la fougère, la bruyère, 1' oseille, Yortie, la digitale ou 
encore le genêt. 

Richesse et humidité ? 

• La richesse du sol 
\bus mus apercevrez assez vite des éventuelles carences 
de votre terre en certains éléments pourtant bien utiles aux 
plantes. La richesse du sol en azote et en humus actif est détec­
table grâce à la seule observation de la flore de « mauvaises • 
herbes. Les végétaux suivants indiquent un sol riche en azote 
et en humus actif: petite ortie, grande ortie, chiendent, sureau 
noir, amarante, chénopode, arroche... La présence de ces 
wgétaux est donc un bon signe. Ce qui ne signifie cependant 
pas qu'il ne faudra plus enrichir le sol par la suite. En outre, 
certains comportements des plantes cultivées indiquent, eux 
aussi, un sol riche en azote : une croissance rapide, des tiges 
longues ayant tendance à se coucher sous l'effet du wnt ou de 
la pluie, des feuilles développées, des attaques fréquentes de 
pucerons, une fructification difficile ... 

•!'.humidité 
Connaître l'humidité du sol est également très important, 
car si une certaine fraîcheur peut être famrable au sol du jar­
din (elle réduit d'autant les besoins en arrosage), une humi­
dlté excessive est souvent néfaste, entraînant dans certains 
cas une asphyxie des racines. 



Tout cela étant précisé, il est également essentiel de savoir 
comment préserver l'humidité du sol, surtout pendant les 
périodes les plus sèches ou de canicule. Pour cela, deux 
méthodes se révèlent efficaces : l'élimination systématique 
des mauvaises herbes qui« pompent• les réserws d'eau et 
de nutriment au détriment de vos plantations, et le paillage, 
avec un va-;te choix de matériaux. 

On peut subdiviser le paillage en deux grandes catégo­
ries: le paillage inorganique et le paillage organique. Le pre­
mier (gravier ou plastique noirnotamment) n'apporte pas de 
nutriments dans le sol, mais O)nserve bien l'humidité de ce 
dernier tout en évitant la prolifération des mauvaises herbes. 

Le paillage organique est essentiellement issu de végé­
taux décomposés. ll doit être étalé sur le sol (de préférence 
humide et désherbé) sur une épaisseur moyenne (on pré­
roni~P ePnPra1PmPnt unP PpaiAAPUr rl'Mviron 7 rm), mai~ 
ne pas être en contact direct ;uec vos plantations. Parmi les 
principaux paillis organiques, on retrouve les déchets de 
tonte, le compost, la paille, le fumier, la tourbe, les copeaux 
d'écorces ainsi que le bois broyé. Chacun présente ses avan­
tages et ses inconvénients mais, pour des raisons évidentes, 
ils doivent toujours être de qualité biologique certifiée. 

Le paillage organique (id de la poile) permet 
de préserver l'humidité du sol et limite la 
pousse des mauvaises herbes. 



Les kits de test de pH sont en ven~e dans les 
jardineries et de nombreuses grandes surfaces : 
il suffit de mélanger un peu de H>Je teffe d la 
solution préparée. puis de œmpar~r la œuleur 
obtenue à la grille de référence. 

Passer par un laboratoire ? 

Il existe quelques petites astuces, bien connues des jardiniers 
amateurs, pour tenter de déterminer« à l'œil •la nature d'un 
sol. Vous pouvez par exemple prendre un peu de terre et la 
frotter ensuite entre le pouce et Yindex. Si elle est facile à 
malaxer et assez lisse, il s'agit certainement d'une terre argi­
leuse. En revanche, si elle est plus granuleuse, elle est proba­
blement à dominante sableuse. 

Dans le même ordre d'idée, le test de la motte de terre a la 
réputation d'être quasi infaillible ... Pour le réaliser, il vous suf­
fit de marcher sur la terre, en hiver, après une awrse de pluie. 
Si la terre colle à vos souliers ou à vos bottes, elle est argileuse. 

Toutes ces petites astuces sont assez efficaces pour don­
ner une idée du type de terre, mais n'ont rien de très scien­
tifi'JlrP .. . Si 1::l tPrrP ÔP vntrP jarrlin von!=: );t~~P rluhitatif, 011 ~ 

vous préférez avoir un avis précis, mus pouvez aussi passer 
par un laboratoire spécialisé qui, en quelques jours seule­
men~ vous fournira une analyse complète de votre sol. 

La démarche, si elle est bien entendu payante, est loin 
d'être compliquée : il vous suffit de prélever un échantillon 
de terre (certains laboratoires peuvent demander à l'un de 
leurs techniciens d'effectuer ce prélèvement). Le labora­
toire analysera ensuite les différents critères physiques et 
chimiques de f échantillon. 

Les meilleurs laboratoires ne se contentent pas de fournir 
Yanalyse plus ou moins détaillée du sol. Ils proposent également 
leurs conseils en fonction des résultats obtenw. Cette aide, si elle 
r{ est malheureusement pas gratuite, peut 5 a\A?rer préàel.l'le. 

Acidité et alcalinité 

Cacidité ou l'alcalinité du sol joue un rôle très important 
dans le processus de croissance des plantes. La majorité 
d'entre elles prospèrent avec un pH compris entre 6,5 et 7, 
soit légèrement acide à neutre; sachant que l'échelle de pH 
varie entre 0 et 14, et que au-dessus de 7 un sol est réputé 
acide, tandis qu'en dessous de cette valeur, il est alcalin. 

Il existe deux méthodes principales pour mesurer le pH 
de la terre de votre jardin, et donc déterminer avec précision 
si celle-ci est acide ou alcaline : 

- Utiliser un petit kit, comme mus en trouverez aisément 
dans les commerces spécialisés. La solution chimique de ce 
kit change de couleur lorsqu'elle est mélangée à de la terre et 



à de l'eau. Une échelle colorimétrique vous indique la valeur 
chiffrée du pH. 

- Plus sophistiquée et onéreuse, une sonde peut être 
enfoncée dans le sol, un écran indiquant le pH. 

En fonction du résultat obtenu, et sachant qu'une terre 
est rarement idéale, avec un pH très proche de 7, vous mu­
dtez peut-être diminuer l'acidité ou l'alcalinité du sol.Voici 
comment faire : 

- fbur diminuer l'aàdité de la terre, vous devez appliquer de 
la chaux ju;te après le bêchage hivernal, dans une proportion 
qui est étroitement dépendante du taux d'acidité présenté. 

- Diminuer falcalinité du sol est un peu plus complexe. 
Cune des meilleures solutions consiste à incorporer chaque 
année une certaine quantité de fumier et de compos~ et 
d'apporter certains engrais acides, si possible biologiques. 
Plu,c; farilP : mntPntPz-vou,c; rfp rrPPr <fp,c; mtl.c;.c;ifc: .c:urP1PW.c: 
grâce à de la terre neutre. La culture exclusive en pots peut 
également être une option. 

Acheter de la « bonne terre de jardin » 

Il se peut, suite à vos analyses, ou si votre sol a été trop abîmé 
par des travaux de construction ou de rénovation, que la 
terre de votre jardin soit impropre à toute culture. Ce n'est 
pas une raison pour bétonner toute votre parcelle ! La seule 
solution consiste à acheter ce que nous continuerons d'ap­
peler de la« bonne terre de jardin• auprès d'un pépiniériste 
ou via un paysagiste de confiance. Car il ne s'agit pas de vous 
laisser refiler n'importe quelle terre de remblais. Pour être 
valable, de la terre de jardin doit absolument: 

- Arborer une belle couleur brune, signe d'une excellente 
teneur en humus. 

- ~tre dépourvue de cailloux, de morceaux de plastique, 
de gravats ... et autres déchets industriels, ménagers ou de 
construction. 

- ~tre dépowvue de mauvaises herbes (faites particulièrement 
attention à la présence éventuelle de chiendent et de liseron, qui 
risquent d'envahir très rapidement votre jardin) et de racines. 

- ~tre légèrement argileuse et sableuse. 
Ne vous faites pas non plus livrer plus de terre qu'il n'en 

faut réellement. Et méfiez-vous des volumes parfois astro ­
nomiques annoncés, calculatrice en main, par certains pro ­
fessionnels peu scrupuleux qui flairent le coup juteux. Sachez 
qu'une couche de 35 à 40 cm est largement suffisante. 

'Ô LESOLJ\US 
À L'AMENDE ... MENT 

Un sol argil~ableux riche en OOmus reste 
indéniablement le meilleur réservoir de 
nourriture et d'eau pour tous vos végétaux. 
Si votre terre de jardin ne répond pas à ces 
critères, il faut lui donner un petit coup de 
pouce. Et donc prévoir des amendements, 
car ceux--ci pallieront une carence de 
structure de la terre. 
Bien entendu, les traitements à appliquer 
varient en foncOOn de la nab.Jre initiale des 
sols : 
- Un sol sableux doit bénéficier d'un apport 
de compost et d'engrais vert, mai-s aussi de 
terre argileuse. 
- Un sol pauvre en OO mus doit bénéficier d'un 
apport de compost, de tourbe ou de fumier. 
la plantttbn d'un engrais vert, à incorporer 
ensuite au sol, est un « plus »indéniable. 
- Un sol argileux doit être recowert d'une 
couche de sable épaisse d'environ 4 à 5 cm. Il 
suffit, en.suite, d'incorporer œ sable à la terre. 
la plantttbn d'un engrais vert, à incorporer 
W1t1 lt: 1.uu1d11l ~ l'dulo11111t:, 1.1.111!..Lilut: H.i 
aussi un « plus :» à ne pas négliger. 



En tant que jardinier bio, vous avez plusieurs manières d'enrichir le terrain 
de votre jardin d'agrément. Vous pouvez utiliser des matériaux dits« morts», tels 
que le compost, avec tws les avantages qui y sont liés. Vous pouvez aussi utiliser 
certaines plantes bien spécifiques, qui ont pour particularité d'apporter au sol 
les éléments organiques favorables à sa structure et les éléments nutritifs qui lui 
sont indispensables. 

Le œlza est un engrois naturel de tout premier 
choix. 

Vert, l'en_grais? 
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les paysans traditionnels connaissent bien les nombreuses 
vertus. Parmi celles- ci, il faut surtout souligner: 

- Qu'elles assurent le stockage de l'azote, empêchant 
ainsi celui-ci d'être lessivé dès les premières pluies, et donc 
d'être entraîné vers les nappes phréatiques. Si ces plantes 
sont cultivées en automne et en hiver, elles capitalisent 
Y azote pour le restituer dès le printemps suivant. 

- Qu'elles possèdent généralement un fort pouvoir cou­
vrant, inhibant ainsi le développement des végétaux non 
désirés (les •mauvaises• herbes). 

- Qu'elles jouent un rôle non négligeable dans la préser­
vation de l'indispensable biodiversité et offrent tout à la fois 
nourriture et abri aux insectes auxiliaires du jardinier. 

- Qu'elles améliorent l'aération du sol grâce à des sys­
tèmes racinaires souvent très importants. Les risques d'en­
croûtage et d'érosion des sols sont ainsi limités. 

- Pour certaines d'entre elles (la moutarde notamment), 
elles sont capables, dans certains cas, de désinfecter les sols 
en libérant des composés soufrés. 

Reste à savoir quelles plantes utiliser, et comment. Car 
toutes les plantes servant d'engrais verts n'ont pas les 
mêmes spécificités. 

•Le colza 
Cette plante cruàfere annuelle est très riche en azote. Par 
conséquen~ elle se révèle un engrais naturel de tout premier 
choix. Semé vers la fin du mois de septembre, le colza formera 
une intéressante couverture wgétale sur les parcelles laissées 
nues, et ce avant les premières grosses gelées. Il sera ensuite 
coupé au printemps suivant avant d'être enfoui dans le sol. 



• la consoude de Russie 
Cette plante vivace - dont en fait un purin remarquable 
à plus d'un titre - doit être rultivée quasi en permanence 
dans un endroit séparé du jatdin, dans une zone humide et 
ensoleillée. Elle puise dans les profondeurs du sol d'impor­
tantes quantités d'éléments minéraux. Sa composition avoi­
sine celle cl' un compost de bonne qualité, avec environ trois 
fois plus de potasse. Elle doit Être récoltée encore verte, puis 
enfouie dans les rangs de légumes. À défaut de consoude 
de Russie, qui est proposée par les meilleurs pépiniéristes, il 
est possible d'utiliser la consoude officinale, assez commune 
dans les endroits humides. 

• la féverole 
Très résistante au froid, cette plante dspose d'un système 
rarinairP qui c{pnfnOC'P prnfnnrlPmPnt rlan~ IP ~ RDP pc;t à 
enfouir au printemps. À signaler qu'elle peut être plantée 
en association avec une céréale pouvant servir cl' engrais vert 
(de l'avoine, par exemple) à raio;on de deux tiers de céréale 
pour un seul tiers de féverole. 

• !.'.ivraie annuelle 
À croissance rapide, cette plante doit être tenue à l'œil car 
elle peut se montrer exubérante et envahissante. Semée 
assez tô~ dès le début du printemps, elle est ensuite enfouie 
avant qu'elle ne monte en é~. 

•Le lupin 
Si le lupin blanc doit de préférence être planté dans une terre 
lowde, le lupin jaune préfère les sais légers et acides. Il doit 
être cultivé environ trois mois avant d'être enfoui. 

•la luzerne 
Cette légumineuse peut se mootrer dévoreuse d'espace. 81e 
pos$ède un incontestable pouvoir couvrant en surface, tan­
dis que ses racines peuvent plonger profondément dans le 
sol afin d'y chercher les éléments nutritifs utiles aux cultures 
suivantes. Une seule précaution : la luzerne doit impérative­
ment être coupée avant sa floraison. 

•Le millet 
Au jatdin potager, le millet ~t un engrais vert à conseiller 
sur les sols secs et pauvres. Semé au mois de mai, il doit être 
enfoui à peu près trois mois pbs tard, et en tout cas avant sa 
montée en épis. 

Consoude de Ruslk. 

:n 
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• La moutarde 
Voilà une plante qui ne risque pas de monter au 
nez des bons jardiniers ! Au contraire : elle est 
souvent considérée comme une sorte de «must• 
dans le genre. Elle accepte presque tous les types 
de sols (y compris les sols calcaires), elle a une 
croissance rapide, elle élimine efficacement les 
mauvaises herbes et peut se planter n'importe 
quand dans l'année. Elle ne nécessite aucun 
broyage avant son enfouissement. Deux impor­
tantes précautions : la moutarde ne peut pas être 
installée sur une parcelle qui a déjà accueilli (ou 
qui accueillera prochainement) des choux, des 
navets, des radi-; ou toute autre culture crucifère, 
et elle ne peut pas être utilisée sur un sol conta­
m inP p;tr Ill hPm iP rlu rhnu. 

•La phacélie 
Cette plante mellifère (ses fleurs bleu lavande atti­
rent les abeilles et les autres insectes friands de 
pollen et de nectar) a Y avantage de pouvoir étouf­
fer de nombreuses mauvaises herbes indésirables, 
dont le chiendent. Elle produit aussi de Yhumus. 
Son système racinaire est également intéressan~ 
dans la mesure où il fixe les nitrates. Un seul 
bémol : après la destruction de cette plante, il faut 
patienter environ deux mois avant de replanter au 
même endroit. Il faut encore signaler que la pha­
célie est partiellement détruite par le gel. 

• Le sarrasin 
Tous les gourmand; connai-lsent bien le sarra-iin, 
dont la farine fait de succulentes galettes. Au jar­
din potager, le sarra-iin est aussi très intéressan~ 
car il est notamment bénéfique pour les so5 
acides. Il présente deux autres attraits non négli­
geables : il permet la bonne élimination des mau­
vaises herbes et attire les prédateurs des puce­
rons. On le sème au mois de juin et on Yenfouit 
à l'automne. Le sarrasin doit toujours être fauché 
avant la montée à graines. Et patientez de six à 
huit semaines avant d'entamer une autre culture 
au même endroit. 



• Le compost : démarche économique 
et biologique 

Le compost joue à merveille une double carte, à la fois éco­
logique et économique. D'un côté, il assure un accord parfait 
avec la démarche biologique du jardinage, car un compost 
n'est en fait rien d'autœ qu'un engrais 100 % naturel, consti­
tué des déchets verts récoltés au jardin (même un petit jardin 
produit une impressionnante quantité de déchets à intégrer 
à un compost) ou dans la maison. Autre avantage essentiel : 
en quelques années à peine, le compost transforme un sol 
tout à fait médiocre en une très bonne terre de culture. 

• Priorité au fait maison 
Si vous voulez jouer la carte de la facilité, vous achèterez 
trM C'"Pl'tAÏnPmPnt vntrP CYWnfMt « pf'Pt ;\ )'pmplni » Plu­

sieurs sourœs d'approvisionnement s'offrent à vous : les 
commerœs spécialisés Qardineries ou pépinières), certains 
centres de tri. ainsi que les centres de recyclage des déchets 
verts. Un énorme bémol, toutefois : la qualité de ces com­
posts est loin, très loin même, d'être optimale. Sans oublier 
le fait que Yorigine précise des divers composants reste 
totalement inconnue, et que la nature et les caractéristiques 
de ces composants restent pour le moins floues. Une saine 
mé6ance, parfois pleinement justi6ée en fonction des pro­
duits proposés, reste de mise. 

Mieux vaut réaliser votre compost vous-même, en n'uti­
lisant que de véritables déche!s verts non traités, récupérés 
dans votre jardin ou à la maison. Certes, il s'agit d'une opé­
ration sur le long terme (un canpost met entre dix et douze 
mois pour mûrir), mais une production maison vous garan­
tira to~ours une réelle qualité du compost, ce qui est tout de 
même essentiel. D'autre part, vous pourrez aussi jouer sur 
sa composition, afin d'obtenir le produit idfal en fonction 
de vos cultures, de votre terre, de vos besoins spécifiques ... 

• Un trio de règles de base 
La réalisation d'un bon compost n'est pas techniquement 
insurmontable, à condition d'au moins respecter trois règles 
de base! 

- Broyer et miianger : tous les déchets verts apportés au 
compost doiwnt être soigneusement broyés, ré<hlits en 
morœaux les plus petits po5Sible (ce qui aœélérera leur 
décompoSldon). lls doivent aussi être bien mélangés. À ce 
stade, il est essentiel de savoir qu'un compost n'est pas une 

Fabriquer soi~même son compost est tris 
simple et ne requiert que peu d'lquipement. 



sorte de vaste fourre -tout où s'amoncellent les déchets les 
plus divers. Si de nombreux déchets verts du jardin (déchets 
de tontes, déchets de tailles des haies ou des massifs floraux, 
feuilles tombées en automne, terre et terreau retirés du fond 
des bacs à fleurs, sciures, cendres et copeaux de bois non 
traités ... ) ainsi que de nombreux déchets ménagers (depuis 
les croûtes de fromages jusqu'aux épluchures de légumes 
- mais jamais les pelures d'agrumes ! - en passant par les 
coquilles d'œuf:s ou le marc de café sans le filtre) trouvent 
leur place dans le compos~ il n'en est pas de même pour 
certains autres éléments qui n'ont rien à y faire. Cest, entre 
autres, le cas des végétaux malades, des mauvaises herbes 
montées à graines, de la terre et du sable, des cailloux et du 
gravier, des restes de viande, de poisson ou de produits lai­
tiers, des cendres de charbon ou de cigarette, des matières 
era.c:~.c: vPgPtalP.c:, rfp.c: fpuiQp.c: rfp no~r Pt <fp rhuh::lrhP 
(toxiques pour certains insectes dans le sol), des excréments 
d'animaux ... et de tous les produits traités chimiquement. 

- Aérer : un compost doit être régulièrement brassé en 
profondeur et aéré, afin de faciliter le processus de décom­
position des déchets verts. Ce brassage préviendra aussi 
fapparition d'odeurs aussi fortes qu'indésirables. 

- Humidifier: fhumidité du compost doit être rigoureuse­
ment contrôlée. Un manque d'eau entravera le processus de 
décomposition (dans les cas extrêmes, il peut même f arrêter 
complètement). Un excès d'eau limitera l'aération du com­
post, provoquant f apparition de mauvaises odeurs. 

Le compostage en pratique 

Dans un premier temps, il est utile que vous aménagiez deux 
espaces distincts d'environ 1 m3 chacun. Le premier d'entre 
eux sera consacré aux matières fraîches à composter ; le 
second sera plutôt dévolu à un ta-i de compost en cours de 
mûrissement. 

Pour d'évidentes raisons esthétiques, installez- les à Y abri 
des regards, dans un angle de votre jardin, camouflés par des 
arbustes à fleurs (les forsythia-; et les hortensias sont par­
faits), en évitant les expositions plein sud ou trop généreu­
sement ensoleillées. En effe~ un soleil trop ardent risque de 
dessécher trop rapidement vos tas. Une exposition ombra­
gée est à préférer. 



Les matil!res intégrées au compost doivent. dans toute la 
mesure du possible, être bien équilibrées : les matil!res vertes 
et brunes (tontes de gazon d'un côté, restes de tailles d'ar­
bustes de Yautre) doivent s'équilibrer afin d'obtenir au final 
le meilleur rapport possible entre le carbone et l'az.ote. Deux 
petites astuces : l'apparition d'une odeur d'ammoniac plus 
ou moins prononcée indique une trop forte teneur en azote 
(trop de matières vertes, pas a55ez de matières brunes). Mais 
si le tas ne monte pas en température, cela indique une trop 
forte proportion de matières !:runes. En ce qui concerne les 
arrosages, ceux-ci doivent maintenir une juste humidité de 
1' ensemble, mais surtout ne pas détremper le compost : cela 
entraverait la bonne aération générale. 

Au bout d'à peu près trois mois, le tas ainsi obtenu est 
basculé du premier au second espaœ : c'est là qu'il finira 
riP miuir li P<I ITP<: riiffirilP ri• riPtPrminPr :tvPl' prki<inn )p 

temps nécessaire à la réalisaoon complète d'un bon com­
post. De nombreux facteurs interviennent, notamment le 
travajJ régulier du jardinier, la saison et les conditions météo­
rologiques. D'ordinaire, un compost jeune a entre trois et 
quatre mois, alors qu'un compost mûr a au moins six mois. 
Vous savez qu'il est prêt lorsqu'il présente des petites mottes 
bien agglomérées et qu'il dégage une agréable odeur de 
terru et de sous-bois. Une fois qu'il est prêt. il est possible 
de le broyer. En finalité, un mmpost prêt à être utilisé est 
riche en composés humides Et dégage une odeur relative­
ment agréable. ll présente un ~H neutre ou très légl!rement 
alcalin. 

Le bac à mmpast n'est pas fllimtnt le plu> 
estMtX,Je du jo!din : mch«z·lt ou Slin d'un 
groupe d'arl>Jsm ou tlilsimultz·lt dffriire une 
clôtwe recouwuu d'une plontt {l'Împante pt7 
V1!17fJle. 
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[ CIRCULER, 
s'rNSTALLER, s' ABRITER 



Accolée à la maison, Io terrasse assure une bien agréable transition entre celle-ci et 
le jardin proprement dit. Elle permet en tout temps un accès facile au jardin, et de 
s'installer agréablement le temps d'un apéro, d'un déjeuner à /'extérieur, d'une petite 
séance de lecture ou d'une sieste forcément bien méritée ... 

La terrasse est l'élément de transiùon entre la 
maison et le jardin, ne la négli~z pas ! 

Quelques conseils de conception 

Il existe sur le marché une très large palette de matériaux 
disponibles pour réaliser une terr3$e : du bois sous toutes 
ses formes (billes de chemin de fer, planches en ipé, plancher 
en teck ... ), de la pierre naturelle ou œconstituée, des dalles 
préfabriquées en gravier lavé, des pavés autobloquants, etc. 

Le choix du matériau dépend étroitement de plusieurs 
éléments : de votre goût personnel et de votre budget, bien 
entendu, mais également du style de votre habitation et de 
celui que vous voulez imprimer à votre petit jardin. 

D'autre part, une terrasse ne peut jamais être parfaite­
ment plane, car cela empêcherait l'écoulement des eaux de 



pluie ou de nettoyage. Surtout si elle est maçonnée, une ter­
rasse doit plutôt être très légèrement inclinée vers l'extérieur, 
c'est-à-dire du côté opposé à l'habitation à laquelle elle est 
accolée. Cette pente doit toutefois être minime, afin d'être 
tout à la fois efficace et confortable: une déclivité de 1 cm par 
mètre courant (soit 1 % de pente) est idéale. 

Enfin, c'est au moment de la construction de la terrasse 
qu'il faut prévoir les trous permettant par la suite d'instal­
ler parasol ou pergola C est d'ailleurs au même moment 
que vous devez prévoir Yinstallation des gaines et autres fils 
électriques qui vous permettront ultérieurement d'installer 
l'éclairage de la terrasse. En prévoyant tout cela, vous pour­
rez profiter de votre terrasse en plein soleil ou à l'ombre, en 
journée et aussi en soirée, grâce à un éclairage adapté. 

Une terrasse installée sur un jardin 
en pente 

Si votre terrain est en pente, le problème est légèrement dif­
férent. li faut tout d'abord se rendre compte du fait qu'une 
pente est relativement confortable et faàle jusqu'à 3 % 
(c'est-à-dire 3 cm par mètre). Au-delà, et jusqu'à 7 % (et 
donc 7 cm par mètre), on estime généralement qu'elle est 
fatigante. À partir de 8 %, la marche y devient nettement 
plus pénible et il est sage d'envisager la construction de 
marches ou de gradins permettant de réduire la pente d'en­
viron 5 % par paliers. 

Il convient aussi de se rendre compte du fait que 
lorsqu'une maison domine un terrain pentu, les habitants 
ressentent une curieuse impression d'éloignement par rap­
port au jardin et à Yenvironnement naturel. Ceffet de déni­
velé crée une distorsion du contact visuel. 

Si votre jardin présente une pente naturelle, une terrasse 
doit être encore plus vivement conseillée, car elle assurera 
une parfaite transition entre la maison et le jardin. Mais 
attention : plus mtre terrasse sera large, et plus les talus 
et les murets de soutènement devront être hauts, cassant 
quelque peu le rythme de l'ensemble. 

Il est donc préférable de prévoir plusieurs terrasses de 
dimensions plus modestes et, surtou~ plus étroites qu'une 
seule terrasse très large. Des sortes de« paliers • qui ren­
dront le Jardin plus v51ble (et plus agréable à l'œll . .. ) depuis 
l'intérieur de la maison. 

~UNE PET!TE ASTUCE 

La construction de plusieurs terrasses peut 
évidemment avoir des répertussîons sur 
le budget global alloué à r aménagement 
de votre jardin. Une petite astuce pour 
réduire les frais tout en jouant une belle 
carte esthétique : évitez la construction 
de murets ou de murs relativement élevés 
et onéreux, et privilégiez l'édification de 
murets en pierres sèches (des pierres de 
votre région, toujours posées sur leur face 
la plus plate), infiniment plus discrets et 
nettement moins chers. 

Une teffasse grand luxe ! Salon de jardin, 
espaœ pour déjeuner. aûsine d'extérieur: 
tout est réuni pour de beaux moments de 
convMalité. 



Des allées 
pour se promener en toute sérénité 

Allée! Voilà un mot qui, dans le cas d'un petit jardin, est peut-être bien un peu trop 
ambitieux. Il est, en tout cas, plus ambitieux que sa concrétisation sur le terrain. 
Car, au sein d'un petit jardin, les principaux axes de circulation ressemblent plutôt 
à des sentiers, avec tout ce que ce terme renferme de convivialité, de facilité, 
d'agrément et de charme. 

J ,p~ er;lnci~ prinripP~ ~P mppnrt;\nt ;. )::\ rrP;ttion rfp~ ,::pntiP~ 

d'un petit jardin sont très proches de ceux qui prévalent à 
la construction des allées au sein d'un vaste domaine. Mais, 
bien entendu, à l'échelle ... 

Les 5 principes de base 

Allée, chemin ou sentier, peu importe! Ces différents axes de 
circulation doivent toujours répondre à un immuable quin­
tette de principes : 

- Ils doivent aller droit à /'essentiel : cela signifie qu'rn doi­
vent être bien dirigés et peu nombreux. Ce principe est d'au­
tant plus important que le jardin est petit. En effet, plus les 
allées sont nombreuses et plus le jardin aura l'air minuscule. 
Au contraire, de rares chemins bien dessinés donneront une 
profondeur supplémentaire (et donc une bienvenue illusion 
de grandeur) au jardin. 

- Ils doivent montrer dairement leur but: en s'engageant 
dans une allée, le promeneur doit samir où le chemin va le 
mener. 

- Ils recouurent deux objectifs: les chemins d'un jardin peu­
vent être d'ordre exclusivement pratique et utilitaire (mener 
à un abri de jatdin, par exemple), mais ils peuvent aussi être 
avant tout des axes d'agrément (pour parcourir le jardin en 
passant d'un massif de fleurs à une fontaine). 



- Ils doitH!llt êire faciles à parrourir : œla implique que leur 
largeur, leur revêtemen~ leur traœ, leur éventuelle décli­
vité ... doivent permettre à cha:un de se promener agréable­
ment et aisément. 

- lls doiuent occuper les esJXl<CS difficilcs pour la 11igétalion : 
dans toute la mesure à.J poS6ible, il convient de réserver aux 
allées et autres chemins les endroits les plus ombragés et, 
d'une manière générale, œwcqui sont les plus mauvais pour 
la végétation. Ce qui laissera par conséquent les zones les 
rniewc exposées et les plus fertiles awc diverses plantations. 

Les 4 normes essentielles 

- La larg.= idéale d'une aUét. Celle-ci doit être comprise: 
- entre 80 cm et 1 m, pour la~er le p8S6age à une personne. 
- entre 1,25 et 1,50 m, pour que deux personnes puissent se 
promener de front. 
- entre 1,75 et 2 m, pour permettre le passage de trois per­
sonnes. 
- environ 3 m, pour permettre le passage d'une voiture. 
- entre 6 et 8 m, pour que deux mitures puissent se croiser 
facilement. 

- Le niveau du chemin. Celui-ci doit idéalement se trouver 
entre 3 et 4 cm sous le niveau de la pelouse. Il en est de 
même pour les passe-pieds (également connus sous le nom 
de pas japonais). C'est d'autant plus important si mus avez 
une pelouse. En installant l'allée ou les pas japonais sous le 
niveau de la pelouse, vous ne risquez pas de les a=ocher en 
passant la tondeuse. Et vous ne risquez donc pas d'abîmer 
les lames de cette dernière. 

- La distance idéale entre les tlaOes doit très exactement être 
de 64 cm, soit la longueur mCJ)enne d'un pas. 

- La proporlion dérolue aux aOées par rapport à /'ensemble 
de la surfaœ. Habituellemen~ on estime que l' ensemble des 
allées, sentiers et chemins ne doit pas dépasser 6 % de la 
superficie totale du jardin; la friorité étant toujours réservée 
à raxe principal. 

L'occis direct linéa;re. est le pbs simple. ma;s 
aussi le pl.us monot.one. Sa rigueur peut être 
tempérée par les décots. 

L'allée promenade est plus difficik â rius.ir, 
car il n'est pas aisé de dessiner d plat une 
cou~ honnonkust. 



tri l :J.l 

~ 

DIVERSES MANIÈRES o' ASSOCIER LES MINÉRAUX DANS UNE ALLÉE 

Ugne de foulée 

~ 

100cm 

ri 

Dalles de béton 

Bordure 

Pie1Tes naturelles 

m-
'·:· .~ 

0 . 1 ~ • 

" ' .. oil • •• 

~<AO" ... · : .. · .· ··: ~ . . . . i:: 
O '/ -.• ~ 

\,:o· ·.::. ;~ . . ' 
~

• • J . ' .. , .. . 
: •,, .. :~1 

~~ ~··· _DL_ _lCL = , ~ 
- BOan - 1 

Dans tous les cas, évftez les 
joints maçonnés. Préférez 
les gravillons et les minéraux 
dWers. 

Une allée, trois tracés 

On peut facilement imaginer troi<l grands types de tracés. 

•!'.allée assure une division de l'espace 
Dans ce cas, c'est la fonction esthétique qui doit être mi<le 
en exergue. Certes, les allées rectilignes sont très pratiques 
et faciles à construire ou à entretenir, mais elles ne sont pas 
toujours d'un effet visuel très heureux e~ souvent, frisent 
même un ennui mortel. Pour que l'allée assure une belle 
division de l'espace, il est préférable de lui imprimer un tracé 
sinueux; chaque courbe pouvant être soulignée par l"lnstal· 
lation d'un massif en son creux. 



MANIÈRES DE TRACER UNE ALLÉE EN DALLES 

•!'.allée assure le prolongement d'un escalier 
Si elle est reliée à Yhabitation par un escalier, l'allée peut 
servir de transition entre la terrasse et Je jardin, Elle peut 
alors être bordée de joli'l massifs de grandes vivaces, voire de 
quelques arbustes, 

• !'.allée assure une séparati:m entre le jardin 
d'agrément et le jardin potager 
Elle est donc avant tout utilitaire et permet Je passage d'un 
jardin à l'autre; de Y agrément au potager. Elle permet aussi 
de parcourir les planches de ce dernier. Elle peut être bor­
dée de massifs de fleurs vivaces, de hauteurs et de couleurs 
variées. 

Or\LŒS ET J\\OUSSE, r\ îTENT!ON Or\NOER ! 

Il est certain qu'au fil du temps et ces saisons, de 
la mousse fin ira par se développer sJr le dallage de 
votre jardin. Si celui-d est exposé au nord ou trop 
souvent à l'humidité, il y a de fortes chances pour 
que la réapparition des mousses se fasse même très 
régulièrement. Ce qui rendra vos dallages glissants et 
dangereux. Il faudra donc remédier i la situation en 
tentant d'éliminer les causes favorisantes. Par exemple, 
vous pouvez envisager de supprimer certains arbres, ou de 
drainer le sol. 

Cela étant dit, pour supprimer les mousses, le meilleur 
système consiste à les gratter avec une brosse en chiendent 
ou - encore mieux - en utilisant un couteau de peintre. 
Certes, la technique est relativement fatigante. mais elle a 
l'immense mérite d'être naturelle. Bien moins dangereuse 
pour les plantations environnantes, les animaux de 
compagnie et votre organisme (voies respiratoires, yeux, 
peau .•• ) que les produits chimiques spécifiques (à base de 
sulfate de fer ou de chlorate de potassium), souvent moins 
efficaces qu'une bonne vieille méthode natureU.e. 
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Disposition originale de dalles de !Jéton 
précontraint menant à un bassin. 

Quels matériaux choisir ? 

\bus trouverez dans les commerces spécialisés Qardineries, 
magasins spécialisés en matériaux de construction ... ) une 
très large palette de matériaux destinés au revêtement des 
allées de votre jardin. Dans tous les cas, le choix d 'un maté­
riau de revêtement dépend de vos goûts personnels, du bud­
get que vous muiez y consacrer, du style de votre habitation 
et de l'ambiance que vous voulez imprimer à mtre jardin. 

Parmi les plus populaires, on peut notamment mentionner: 
- Le gravier: c'est le matériau le plus économique et fun 

des moins onéreux. Facile à installer, il procure en outre un 
bel aspect naturel aux chemins qu'il recouvre. Assez discre~ 
le gravier convient bien aux petits jardins. lncoiwénient : il 
est à replacer régulièrement. 

- La pierre naturelle : à f opposé du gravier, la pierre natu­
relle est l'un des rewtements les plus chers que Yon puisse 
trouwr. Mais c'est aussi fun des plus élégants. Pavés et 
dalles en pierre naturelle existent dans une large gamme de 
teintes. Avantage supplémentaire : leur durée de vie est très 
longue, contribuant à justifier l'investissement. 



- Le béton ptioontrnint : ce matériau est non seulement 
assez économique, mais il est en plus facile à poser. Avan­
tage supplémentaire : les dalles en béton précontraint exis­
tent en divers coloris. Inconvénient : le béton étouffe le sol et 
certaines dalles sont glissantes en cas de pluie ou de neige, 
voire quand elles sont couwrtes de feuilles mortes. 

- Le béton alvéolé : ce matériau n'est à sélectionner que si 
vous souhaitez voir apparai"tre de l'herbe dans vos allées, En 
effet, les dalles en béton alvéolé oonsolident la surfaœ générale 
des chemins tout en laissant l'herbe pousser pour un bel effet 
naturel. 

- Le ptl1Jé autobloquant : divers coloris (notamment brun et 
rouge) et différentes tailles sont possibles avec œs pavés qui ont 
la particularité de présenter une excellente résistance au gel. 

- Le bois : les pavés de bois sont d'une esthétique indiscu­
table et renforcent le caractère naturel des allées et le charme 
d'un jardin, Mais ils se révèlent souwnt glissants en cas de 
pluie, En bois tendres, ces pavés affichent une durée de vie 
très courte, En bol'l dur, leur vie est plus longue, mal-3 lis sont 
nettement plus chers à l'achat que les précédents, 

Les palés et les dalles de pierre naturelle 
existent dans une large gamme de teintes et 
de matiêres. 



En fonction de la configuration générale de votre terrain ljardin en forte pente, 
maison surélevée parrapport au jardin .. .), il se peut que la construction d'un escalier 
s'avère indispensable. 

Bonne nouwlle : s'il est bien conçu et réali-lé, 
un escalier peut devenir un véritable élément 
de décoration, alliant alors Y aspect pratique à 
une indéniable facette esthétique. Mais pour 
cela, certaines règles - d'ordre technique 
not::.mmpnt - .!=:Ont à rP~pPrlPr. 

Un escalier de rapport 

Un escalier n'est pas obligatoirement mal­
commode et fatigant. Du moins si ses marches 
ont été bien étudiées au préalable, puis cor­
rectement réali-lées. 

Premier impératif: on considère que, pour 
qu'il soit aussi agréable visuellement que phy­
siquement, un escalier de jardin ne doit pas 
dépasser une volée, soit de 18 à 20 marches 
au grand maximum. Au-delà (ce qui est tout 
de même rarement le cas dans un petit jardin}, 
il est préférable de prévoir plusieurs paliers de 
repos. 

Pour qu'un escalier ne soit pas pénible à 
gravir ou à descendre, les marches doivent 
avoir des dimensions bien précises; leur hau­
teur et leur profondeur doivent rester dans un 
rapport déterminé. Pour les amateurs de for­
mules mathématiques, celui-ci est le suivant : 
deux fois la hauteur ajoutée à la profondeur 
doit valoir la longueur moyenne d'un pas. 

Plus ai-lément, on mentionnera que la hau­
teur moyenne d'une marche est de 17 cm, 
voire de seulement 14 cm pour un escalier de 
jardin, pour une profondeur de 30 cm. Atten­
tion : plus la hauteur d'une marche est petite 
et plus il faudra lui donner de la profondeur, 



en fonction d'un rapport inversement proportionnel. Bien 
entendu, toutes les marches devront avoir la même hauteur, 
sinon, gare aux chutes ! 

Marches, contremarches 
et renforts latéraux 

Pour ce qui est des contremarches, on privilégie souvent les 
tasseaux de bois retenus par des petits piquets. Ce montage 
présente plusieurs avantages sur le plan technique (c'est très 
facile à réaliser) et d'un point de vue économique (l'achat 
des matériaux nécessaires reste très abordable), mais pré­
.c:PntP tnutpfoi.c: un inmnvPniPnt m::ljPur : ti\.c:.c:p;n1x Pt piqupt.c: 
n'ont qu'une durée de vie lùnitée et il sera parla suite néces ­
saire de les remplacer régulièrement. 

Reste le problème des renforts latéraux . .. Ceux-ci sont 
souvent réalisés en pierre naturelle, voire en dalles de bor­
dure. En fonction du matériau utilisé, cela peut conférer une 
réelle personnalité à l'escalier. Certains puristes rétorqueront 
toutefois que ce type de matériau crée une « coupure • et 
reste totalement étranger au jardin. Ils préconisent alors de 
border les marches de l'escalier avec des plantes légèrement 
buissonnantes, ou même tapssantes, qui assureront une 
transition très harmonieuse entre l'escalier et son environ­
nement naturel. 

L'tlAB!LLAOE DÉCORAT!r 
D'UN ESCALIER EN BÉTON 

Si vous avez réalisé (ou fait réalisert un escalier en béton dans votre 
jardin, reposant sur une fondation s>lide, il est vivement conseillé 
de ne pas le laisser tel quel. le béteon n'est jamais d'un esthétisme 
irréprochable et cet escalier procurera un aspect froid et sévère. 
Ce qui n'est pas souhaitable dans un jardin,, loin de là ! 
Un con-seil : faites l'habillage des ma"Ches en mortier au moyen de 
pierres. Sur les contremarches, vous pourrez appliquer des briquettes 
ou des petites pierres très régulières, posées les unes sur les autres, en 
quinconce. Pour sceller ces différents éléments, un mélange hydrofuge 
( éest-à-<lire résistant à rhumidité) est à retenir. 
Pour recouvrir les marches, donnez la préférence à des dalles naturelles, 
bien plates, d'une largeur égale à celle de la fondation en béton, en 
dépassant de deux à trois centimètres au-dessus des contremarches 
1.0111:!1po11W 11lo . Co c.ldll.:!1 !ll:IUlll fü~o dVt=t. t.lu 11101LM:1. 

Les renforts latéraux « finissent » un escalier 
et lui donnent la petite touche en pus qui f era 
lo c6 fférence. 

:.:.J 
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Salon d'été et perszola: 
l'heure du Yarniente ! 

Vous voulez profiter de votre jolie terrasse pour installer un salon de jardin ? 
Vous avez parfaitement raison ! Mais ce n'est pas la seule possibilité qui s'offre 
à vous, loin de là ! 

Cocoon 

Même si votre jardin est de dimensions modestes, évitez de 
von!=: limitPr au ~Pui amPna~mPnt <fp mtw tPrra~~P pour 

installer un salon d'été, aussi agréable que soit cette belle 
terrasse ... Au contraire, n'hésitez slll'tout pas à diversifier 
et à multiplier les espaces de repos au sein du jardin. Que 
celui-ci soit un jardin d'accueil situé à l'avant de la maison 
qardin de rue) ou qu'il s'étende à l'arrière de Yhabitation. 

De cette manière, et quelles que soient les circonstances, 
vous trouverez toujours un petit coin sympathique, confor­
table et agréable pour vous installer, en bénéficiant d'une 
ombre bienvenue au plus fort de l'été et en profitant d'une 
situation généreusement ensoleillée à la mi-saison. 

Certains paysagistes recommandent même d'installer un 
salon d'été aux quatre coins cardinaux de la propriété, his­
toire de créer des coins de relaxation et de détente parfaite­
ment adaptés à la ronde des quatre saisons. 

Et pourquoi pas en contrebas ? 

Tant en ce qui concerne le confort que le plan visuel et esthé­
tique, il peut être intéressant d'installer un salon d'été légè­
rement en dessous du niveau général du jardin. Sans exa­
gération toutefois : ce salon sera alors installé de 30 à 50 cm 
sous le niveau du jardin. De cette manière, vous bénéficierez 
non seulement d'un espace de détente tout à fait original, 
mais également mieux abrité. 

Cinconvénient majeur réside bien entendu dans le fait 
qu'il vous faudra enlever (ou faire enlever) un vaste volume 
de terre. Ce travail assez lourd est à prévoir lors de la 

construction de la maison et, à tout le moins, au tout début 



de l'aménagement du jardin. En n'oubliant pas que vous ne 
creuserez pas le sol à la pelle et que vous n'évacuerez pas 
la terre à la brouette : la masse de terre est beaucoup trop 
importante pour cela Les engins de chantier (pelleteuse, 
camion ... ) doivent donc avoir un accès garantie~ si possible, 
assez facile. 

Une fois l'excavation effectuée, dtllimitez soigneusement 
l' espace par un talus rouvert de végéta\I)( ou par un muret 
en pierres sèches ou en dalles, qui se transformeront illico 
en banquettes supplémentaires. Ne négligez pas non plus 
les évacuations d'eau Oes ea\I)( pluviales notamment) et le 
drainage. 

Certes, les travaux à prévoo sont assez lourds et nécessi­
tent un budget en ronséquenœ. M~ au final, ce ne sera que 
du bonheur ! Non seulement vous aurez toujours énormé­
mPnt rlP pl:.ic;.ir À vnuq in<:tstllrir Mnc;. rP ~Inn Pn mntrPha.c;.,. 
mais vous vous apercevrez aussi que, grâce à œs travaux et 
à la différence de niveau apportfr, votre petit jardin wus 
semblera bien plus grand. 

Une pergola, pour le confort de chacun 
et la beauté des lieux 

Au cœur de l'été, elle apporte une fraîcheur toujours bien­
venue et rafraîchissante. Mais elle protège aussi des regards 
indiscrets et des rafales de wn t. Si elle est isolée, elle 
peut constituer un magnifique • fucus • dans le jardin ; et 
lorsqu'elle est accolée à la maison, elle arrive à créer une 
véritable harmonie entre habitation et jardin. 

u;-; S,\LOt; D'~"TE ?OŒ .\CCL'E!iLlR 
TOLTE L.\ :'\'\!LLE 

Qu'il soit inst>IU sur wt1t ttnasse. amfnogt en cont,.b;is, positionné 
à ravant ou à r...W1t dt la maison, peu Importe: vobl! salon d'été 
doit illl! à la bonnt dimension ! C'tll-1-dlre qu• doit pouwir 
accueillir confortabltment tous les inemb,.s dt la mille, mois aussi 
quelques amis dt passage. unt strie dt plantes tn pots, une petite 
t>bl• sur laquell• poser raptritif ou le dtmler livre a succés ... 
Pour vous aidtr, voici quelques idhs dt dimensions utiles : pour 
l'installation d'un banc de jardin, a>tc un accts aisé, prévoyez environ 
3 m'. Pour unt t>bl• et six chaises. comptez awc alentours de 12 m' 
(mais seulement 4 m' pour une table et deux chaises). 

Lo pergola peut constituer un bel espaœ de 
tronsition entre (habitation et le jardin. 



La pergola peut ètre installée au.Cessus d'un 
portail d'entrée et recouverte d'une plante 
grimpante (ici un rosier grimpant). 

Mais plus que tout peut-être, la pergola assure encore une 
autre fonction (et présente un avantage supplémentaire) 
dans le cadre d'un petit jardin. Comme celui -à, par défini­
tion, est d'une superfiàe réduite, la pergola permet de com­
penser la petite taille du jardin par une structure verticale 
pouvant accueillir quelques magnifiques plantes grimpantes, 
ajoutant ainsi une nouvelle dimension et une réelle dyna­
mique à l'ensemble. 

• Quel type de pergola? 
Il existe quantité de types de pergolas disponibles dans les 
commerœs spéàalisés. Du simple arceau métallique servant 
de• porte » et permettant le passage d'une partie du jardin 
à une autre, jusqu'à des structures nettement plus sophi-l­
tiquées, généralement en métal ou en boi-l, qui permettent 
<i':=trn1Pi11ir )p ~:=t1on rl'PtP ~ou~ Yomhr:=teP <i'unP vPgPt:=ttion 
fleurie, odorante et luxuriante. 

La pergola la plus courante (et Yune des plus abordables 
finanàèrement, aussi) se compose de poteaux verticaux et de 
portants horizontaux sur lesquels sont posés des chevrons. 
Si vous appréciez l'ombre, veillez à ce que ceux-à soient 
assez rapprochés les uns des autres: plus ils sont serrés, plus 
vous bénéfiàerez de l'ombrage; sachant que l'écartement 
moyen entre deux chevrons varie habituellement entre 50 et 
80 cm environ. 

En complément, des treillages, positionnés entre les 
poteaux verticaux et auxquels s'accrochent des belles plantes 
grimpantes, renforcent le sentiment d'intimité et le charme 
de l'ensemble. 

• Quelques précautions importantes 
Quand la pergola est mise en place et couverte de végéta­
tion, il devient quasi impossible d'y accéder afin d'en assurer 
Je bon entretien. C est pour cette rai-ion que, si vous choisi-l­
sez une structure en bois, il est viwment conseillé de privi­
légier du boi-l prétraité. En revanche si, par souci d'économie 
par exemple, vous avez donné la préférence à du boi-l non 
traité à cœur, vous devez absolument badigeonner toute la 
structure avec un produit de traitement du boi-l, et ce avant 
de commencer Yassemblage. De même, il est recommandé 
d'enduire la ba-ie de chaque poteau vertical avec un produit 
bitumineux qui le protégera efficacement (sachez toutefoi-l 
que les produits à base de goudron peuvent exhaler au soleil 
des substances toxiques, notamment pour les plantes). 

Une structure métallique demande aussi un traitement 
préalable : n'oubliez jamais de l'enduire d'un produit ou 



d'une peinture antirouille avant d'entamer le montage de la 
structure. 

Une dernière précaution : surtout si elle est couverte de 
plantes grimpantes qui ajoutent à son charme, une pergola 
présente une tr~ grande prL<e au vent. Il est donc tout à 
fait essentiel, surtout dans les zones les plus venteuses, de 
consolider l'arrimage de la structure au sol, afin d'assurer la 
solidité der ensemble et de ne pas voir votre pergola voler en 
éclats et s'éparpiller dans to\15 les coins en cas de ,.;olentes 
rafales. 

Dans le même ordre d'idée, évitez aussi les structures trop 
légères. Certes, elles sont parti(U)ièrement bon marché, mais 
elles risquent aussi de ployer comme des roseaux ou des' en­
voler aux premières bourrasques. La fausse économie réali­
sée à l'achat se transformera alors bien vite en un surcoût 
lors cfp YinPvitah1P rarhat tfp vntrP nnuvPllP qn1rt11rP ~n~P7. 

donc investissement sur le long terme et non pas économies 
« de bout de chandelle •. Cela vous évitera bien des désillu­
sions et autant de désagréments, ainsi que des coûts et des 
travaux supplémentaires. 

Un coin terrasse pour aJmirer la vue, prot'94 
par une pergolD qui se couvre de vigne en 4tl. 



Pour délimiter votre terrain, vous abriter du regard de voisins un peu trop curieux, 
donner une dynamique à /'agencement de votre jardin, vous protéger du vent, 
servir de support à certaines plantes grimpantes et créer de magnifiques décors ... 
les clôtures, haies et autres treillages ont un rôle essentiel à jouer. 

La clôt.ure est aussi un élément dE déœr: 
soignez-la. 

Une clôture, comme pour encadrer 
une toile de maître 

t Jnp rlôh1rP pPrmPt rl'PnraÔrPr h::\rmoniP1tc:PmPnt vntrp j;\r­

clin, Même si elle doit délimiter votre parcelle et préserver 
votre tranquillité, votre sécurité et votre intimité, une clôture 
ne doit jamais servir à transformer votre jardin en une sorte 
de blockhaus, ni à vous couper totalement du monde exté­
rieur. 

• Question de hauteur 
Cidéal est de la prévoir lors de la construction de la maison 
ou, à tout Je moins, au début des travaux d'aménagement de 
votre petit jardin, Sa hauteur variera en fonction du degré 
d'intimité désiré mais, dans le cas d'un jardin assez com­
pac~ il est toujours recommandé de la prévoir relativement 
basse, afin de ne pas écraser Je petit espace de verdure et 
de détente dont mus disposez, Une clôture de hauteur res­
treinte vous permet, au contraire, d'élargir votre horizon et 



de ne pas vous sentir• prisonnier• d'une petite parcelle, ni 
complètement enfermé dans Yotre écrin de verdure, ce qui 
n'est jamais agréable. Seule exception notable : la clôture 
devra être plus haute si elle dàt également servir à dissimu­
ler à votre vue un élément (pylône électrique, bâtiment privé 
ou industriel ... ) disgracieux. 

• Les matériaux 
L'un des matériaux le plus apprécié est le bois. Et pour 
cause ! Il convient pour ainsi dire à toutes les tailles et à tous 
les styles de jardins. Dans la mesure du possible, privilégiez 
des espèces bien résistantes telles que le chêne, facacia, le 
frêne ou même le pin. Une précaution : veillez à ce que le 
bois que vous allez acheter et utiliser ait été stocké correcte­
ment, c'est-à-dire bien à plat et au sec, et qu'il soit dépourvu 
ÔP nmrÔ!=:. 

Si vous préférez donner la priorité à un autre matériau, 
certains spécialistes recommandent d'ériger tout d'abord 
un petit muret d'environ 50 cm de haut et de le surmonter 
d'un grillage léger ou de deux ou trois lisses horizontales ... 
en bois. Quant au plastique, si les clôtures réalisées dans ce 
matériau fort peu noble ne demandent que très peu d'entre­
tien, elles ne sont par contre pas d'une esthétique irrépro­
chable, tant s'en faut ! D'autant que certaines changent de 
couleur au fil des ans, sous l'action du soleil 

Quel que soit le matériau chois~ il est toujours agréable 
d'enjoliver la clôture en la garnissant de plantes bien adap­
tées à cet usage. Très classiques mais toujours appréciés, les 
rosiers grimpants sont parfaits, tout comme les superbes 

UN PO!fü OE RÊOLEJ\\ENTATION 

« ••• Une clôture mitoyenne doit être entretenue à frais communs, 
mais le voisin peut se soustraire à œtte obligation en renonçant à la 
mitoyenneté ... », affirme Le Code ci'Al. Qui précise aussi que « ... le 
copropriétaire d'une haie mitoyenne peut la détruire jusqu'à la limite 
de sa propriété, a la charge de construire un mur sur cette limi te .•• ». 
Mais, peu précis et incomplet, le Cofo civil n'explique pas lequel 
des voisins intéressés doit entretenir ladite haie. En fait, chaque 
copropriétaire doit intervenir, notamment en ce qui concerne la taille, 
sur La moitié de celLH i occupant sc·n terrain. 
D'autre part, le Code civil reste aussi muet sur La hauteur que peut 
avoir une haie mitoyenne : cette haJteur étant laissée à la discrétion 
de ses copropriétaires. le mieux est donc de s'entendre entre voisins. 
En principe, cette hauteur se situe un peu au-<lessus de celle d'un 
hnmmP pt l'lPllt rlnnr ~llPr j11~11';wx ~IPntnur~ rlP ?, 10 m. M;ri~ rPI ~ n'~ 

rien d'un règlement officiel. 

EN ORJLLAOE, 
LA CLÔTURE? 

les grillages ne forment certainement pas 
les clôtures les plus décoratives, mai-sils 
ont le mérite d'être relativement solides 
et durables. le mieux est de les recouvrir 
le plus vite possible d'un rideau végétal. 
histoire d'occulter leur esthétique très 
douteuse. 
Pour une clôture décorative ou un écran,, 
un rosier grimpant installé à la base du 
grillage est parfait. Une plante grimpante 
plus den.se peut aussi convenir : l'ipomée, 
par exemple. 



capucines. Enfin, un petit parterre fleuri peut awsi habiller 
très harmonieusement la ba-;e de la clôture. 

Une haie, entre écran et perspective ... 

Cun des objectifs principaux du jardin est de vous offrir tout 
à la fois détente et tranquillité. Dans cette optique, les haies 
doivent être disposées de manière à servir d'écran de l'inté­
rieur vers l'extérieur, et inversement. Mais elles doiven~ dans 
Je même temps, rester esthétiques et agréables à l'œil. Elles 
ont donc une double fonction, tout à la fois fonctionnelle 
et utilitaire d'une part, esthétique et décorative d'autre part. 

Tout en assurant un cloisonnement, les haies doivent aussi 
ouvrir rlP nouvPTIP:C: pPr:c:pPrliVP:C:. N'nuh1iPz rPppnrfant r;\(;; 
que deux haies installées parallèlement ont tendance à rétré-

LA fü\Œ REMPLIT SA FONCTION 

Bien conçue, une haie peut constituer un magnifique coupe--vent, mais 
elle peut aussi avoir bien d'autr6 fonctions : 
- Une haie défensive : les hales défensives, également connues 
sous le nom de haies anti~intrust>n , ont pour fonction principale de 
décourager l'entrée de visiteurs h désirables. les meilleures plantes 
pour ce type de haie : le berbéri!, le houx, le pyracantha ... 
- Une haie valorisante pour les massifs : une haie peut constit uer un 
très bel écrin pour les massif:s et autres parterres de fleurs. Un beau 
vert - sombre et uni - s'harmonisera avec toutes les autres couleuis, 
surtout avec les tons les plus vifs. Si le cotonéaster est, dans ce cas, 
très intéressant, le laurier du Portugal reste un véritable must dans le 
genre. 
- Une haie rejuge : la haie peut aussi constituer un excellent refuge 
pour de nombreux oiseaux qui pwvent y nidifier dans une relative 
tranquillité, à l'abri de bien des prédateurs. D'une manière générale, 
tous Les arbrisseaux qui donnent naissance à des rameaux tout près du 
sol peuvent être utilement conseillés dans ce cas de figure. Et surtout. 
bien entendu, les arbrisseaux qui fourn issent des baies et donc de la 
nourriture aux oiseaux : sorbier, >uddleia, laurier· tin ... les conifères 
sont également intéressants. 
- Une haie contre le b1Uft : il exhte des haies pennettant de se 
protéger du vent. Il y en a d'autres qui permettent de se protéger 
des intrus. Il y a aussi les haies qui permettent de se protéger des 
horripilants bruits environnants (circulation automobile, voisins 
bruyants ... ). Dans ce contexte, la haie pourra utilement être plantée 
sur deux ou trois rangs. S'il y a a;sez de place, on peut imaginer des 
peupliers ou des grands conifères en arrière. plan, tandis que l'avant· 
plan sera garni de variétés basses et touffues à la base. 



dr le terrain qu'elles délimitent l.'.effet obtenu peut éventuel­
lement être intéressant, à la condition de déboucher sur un 
élément dOC<>ratif très fort : un '.>anc, un arbre, une fontaine . .. 
Tout au contraire, si vous voul,?Z donner une illusion de lar­
geur à une parœlle très étroite, plantez plutôt des arbustes sur 
deux lignes qui s'écartent. Pour renforcer encore l'effet donné, 
n'hésitez pas à tailler plus court au premier plan. 

• Quelles espèces choisir 
On ne peut que vous conseiller de sélectionner les espèces 
qui composeron t vos haies en fonction des hauteurs que 
vous souhaitez les voir atteindre. Il n'est en effet pas recom­
mandé de forcer un végétal pour qu'il atteigne une hauteur 
anormale, ni de lui faire subi:' des tailles abusives pour le 
maintenir au ras de pâquerettes, ou presque ... 

"'-'nni IPc; prinripal~ ~~ :l rPtPnir,. il &ut mmtinnnPr 

l'if qui, malgré une croissance lente, reste un arbre de choix, 
tout comme le tsuga qui, bien qtfil soit très utilisé dans les 
haies de conifères, supporte admirablement bien le passage 
des cisailles. Les inconditionnels du buis retiendront sur­
tout le buis toujours wrt (Bu:xus semperuirens) qui convient 
bien aux haies basses. Dans un autre genre, les thuyas et 
autros lauriers restent aussi des valeurs sOros. lis présentent 
un attrait supplémentaire : les oiseaux en raffolent pour y 
construire leurs nids, bien à l'abri des chats et autres dange­
reux prédateurs. 

Une haie comme brise-vent 

La haie peut aussi constituer un formidable brise-wnt, car 
même en milieu urbain, on s'aperçoit que les constructions 
hautes ou • en dur• ne protègent pas efficacement contre 
les bourrasques et les désagréables courants d'air. 

li est donc important de iappeler ici que les meilleurs 
coupe-vent ne sont en aucun cas des rideaux serrés, denses et 
compacts. Certes, la protection qtfils offrent peut atre appré­
ciable ... mais uniquement à condition de rester dans leur voi­
sinage immédiat : leur efficadé ne dépasse en effet jamais 
une distance de trois fois leur hauteur et le vent n'est en aucun 
cas freiné . Au mieux, il change de direction pour souffler de 
plus belle et créer des turbulences enrore plus violentes. 

Au contraire, une haie senu-perméable freinera efficace­
ment le vent sur une longue distance : Jusqu'à vingt (Ols sa 
hauteur ! Ainsi, par exemple, une haie de feuillus haute de 

le buis est idéal pour da hai#J basses de 
séparation. 

.r. 



LE TREILLAŒ: 
EN É~ENTAIL 

Qu'ils soient en plastique ou en bois, peu 
importe : les treillages en éventail sont 
disponibles en plusieurs tailles. Chaque 
éventail soutient en principe une seule 
plante grimpante. Ce type de treillage 
est à utiliser de la même manière qu'un 
treillage en lattis, mais il peut aussi être 
utilisé en pots, à condi tion de fixer le 
treillage au pot avant la plantation. Idéal 
pour des annuelles grimpantes : pois de 
senteur, capucine, ipomée ... 

Le treillage en bois dcit ètre entrrtenu 
réguliêrement.. Il peut être simplement la.zurê 
ou peint.. 

4 m, bien garnie à sa base, réduit d'environ 60 % la vitesse 
du vent sur près de 80 m de distance. Aucun autre type de 
coupe-vent ne fait mieux ! 

Pour son édification, certains saules conviennent parfai­
tement. Notamment le superbe saule blanc (Salixalba) pour 
réaliser les plus hautes haies brise-vent, ou le saule marsault 
(Salix caprm) pour des haies dont la taille ne dépassera pas 
4 ou 5 m. Leurs avantages sont multiples : i~ permettent 
de créer des rideaux d'une parfaite régularité, ils supportent 
bien les tailles et se maintiennent bien en touffe depuis leur 
base. 

Le double rôle du treilla_ge 

Fn aluminium, en plastique ou en bois, un treillage assure une 
double fonction : non seulement il peut joliment décorer un mur 
nu, mais il peut aussi servir de support aux plantes grimpantes. 

À l'achat, vous avez donc le choix entre trois matériaux 
différents. Caluminium et le plastique ont la réputation 
de présenter une belle longévité (sauf casse accidentelle) 
et i~ ne demandent aucun entretien. Mais le bois est sans 
conteste beaucoup plus élégant et décoratif, affichant un 
charme parfois irrésistible. Même s'il existe une petite ombre 
au tableau: les treillages en bois exigent des entretiens régu­
liers Oe bois doit être peint ou traité tous les deux ou trois 
ans) qui ne sont pas toujours faciles à réaliser une fois que 
les plantes sont installées et se sont développées. 

Quel que soit le matériau choisi, privilégiez un support 
suffisamment solide et résistant, qui supportera aussi bien 
le poids des végétaux que les rafales de wnt. Et si vous vou­
lez donner une plus grande impression d'espace, privilégiez 
un treillage clair (bois naturel, blanc ... ) plutôt qu'une teinte 
sombre (vert bouteille, brun ... ). 

• De treillage en treillage 
S'i~ sont métalliques, les treillages sont rigides, résistants, dis­
ponibles en plusieurs coloris et en diverses tailles. Leur dessin 
est souvent très classique, mais il peut être un peu plus origi­
nal, en fonction des modèles et des matériaux utilisés : acier 
galvanisé, aàer plastifié, cuivre ... Attrait supplémentaire : lli 
sont très faciles à mettre en place (il n'y a qu'à les enfoncer 
dans le soQ. Inconvénient majeur: leur prix, souvent prohibi­
tif. Pour un plus bel effe~ vous pouvez placer un treillage en 
métal devant un mur et le garnir d'une plante grimpante. 



S'ils sont en lattis (en bois ou en plastique), les treiDages 
c;nnt ciP<tinPc; ~ Ph'P fiyP!\ ~ur cip.; rlôtuwc; nu cmr cipc; murtô Tic; 
peuvent œpendant aussi seIVir cf écrans très économiques, 
à condition de les installer entre deux poteaux. Lors de la 
fixation sur un mur; il est conseiDé de laisser un espaœ entre 
mur et treillage afin d'assurer une bonne circulation de l'air 
autour des plantes et, par la même occasion, de réduire les 
risques de parasites et de maladies. 

• Adapter le treillage aux végétaux 
Passé le choix du matériau, encore faut-il choisir un treillage 
adapté aux plantes pour lesquelles il servira de support : 

- Les plantes à vrilles peuvent se contenter d'un bâti très 
léger. 

- Les plantes grimpantes aiment s'enrouler autour des 
lattes de leur support et apprécient surtout les lattes assez 
larges. À noter que œrtaines de œs plantes, comme la vigne 
vierge ou le lierre, ne doivent pas être palissées et qu'elles 
s'accrochent d'elles-mêmes aux murs, sans abîmer œux-ri, 
contrairement à œ que prétendent œrtaines rumeurs (du 
moins si ces murs sont en bon état, non fissurés). 

- Les plantes ligneuses ne tolèrent pas les fils trop fins 
(qui risquent d'étrangler les plus jeunes pousses), mais pré­
fèrent être palissées sur du bois. 

Dans la pratique, un treillage ne doit jamais être collé au 
mur; surtout s'il est destiné à accueillir des plantes grim­
pantes. Le mieux,. dans œ cas, est de positionner des entre­
toises permettant de ménager un espaœ d'au moins 5 ou 
6 cm entre le mur et la structwe qui supportera vos plantes. 
Cet espaœ a une double fonction : il permet aux plantes de 
s'enrouler factlement dans les croisillons de leur support et D 
autorise une excellente aération des végétaux. 

Les plantes fTÎl11pantes tttJts q~ lts dlmaôtes 
ont besoin de lattes ossu ltlges pon 
s"emoufer autour. 

Le borie« d'omement ut une fTÎ8"ant• 
mêmnn.ue qui a pourt«Jt un jott potl\OW 
muvront et frésmte une IHlk jlorohon. 



l'arrosage 

Pelouse, massifs de fleurs, arbres et arbustes, petit potager ou petit verger ... : 
tous doivent impérativement être arrosés pendant les périodes les plus chaudes. 
Cependant, la quantité exacte d'eau à apporter à chaque plante est étroitement 
dépendante d'une série de facteurs qui doivent être soigneusement considérés. 

Plusieurs facteurs pour un arrosage 

• Le climat 
Dans certaines de nos régions, les précipitations sont nom­
breuses et parfois importantes. À cet égard, l'exemple de la 
Bretagne reste toujours emblématique. Carrosage n'y pose 
pas de véritable problème puisque les eaux pluviales sont 
généreuses quasi tout au long de l'année. Cet arrosage ne 
s'avérera incrnpensable que dans les périodes de sécheresse 
prolongée. À l'inverse, dans les zones plus arides (et essen­
tiellement dans le sud du pays), Y arrosage est incrnpensable 
quotidiennement. 

•La météo 
Il s'agit ici de prendre en considération les conditions atmos­
phériques à un moment donné. Un temps jugé exceptionnel 
pour bronzer ou siroter Y apéritif en terrasse peut être désas­
treux pour vos plantations. Les vents chauds et secs peuvent 
aussi causer des dommages aux plantes : ils peuvent en effet 
les cuire, même si le sol est humide. 

• I'. exposition 
D'une manière générale, on peut raisonnablement affir­
mer que les jardins ombragés ont besoin de moins d'eau (et 
donc de moins d'arrosages) que ceux qui sont généreuse­
ment exposés aux rayons du soleil. Cependant, il y a ombre 
et ombre ... Ainsi, à l'ombre d'un arbre, les plantes peuvent 
manquer d'eau si les racines de l'arbre absorbent tout. Cest 
d'ailleurs un cas particulier assez difficile: il est effectivement 
délicat d'arroser suffl.samment pour sarnfaire les besoins de 



l'arbre et ceux des plantes qu'il abrite sans provoquer Y appa­
rition de certaines maladies. 

• Les besoins des plantes 
La majorité des plantes a besoin d'un apport d'eau suffisant 
pour se développer et rester en bonne santé. Toutefois, cer­
taines d'entre elles se contentent de nettement moins d'eau 
que d'autres. 

• Le type de sol 
Le type de sol contnbue, lui aussi, à déterminer la juste quan­
tité d'eau à apporter aux plantations. On peut ainsi prendre 
l'exemple d'une terre argileuse. qui laisse pénétrer profondé­
ment feau dans le sol si celle -ci est fournie lentemen~ mais 
qui ne fait que laisser glisser l'eau en surface si celle-ci est 
appnrtPP trop vio1PmmPnt. AuhP rlanePr rlP rP typP rlP tPrrP : 

une terre argileuse retient si bien fhumidité que certaines 
plantes peuvent pourrir. Un ton drainage et des quantités 
d'eau bien dosées sont dès lors très importants. De son côté, 
un sol sableux est bien différent : il ne retient pas f eau, qui y 
pénètre rapidement et très profondément. te eau ne fait que 
traverser la terre, sans nécessairement s'arrêter à hauteur des 
racines des plantes. Il convient donc d'améliorer le sol avec 
de la tourbe, des écorces broyées, du compost, du terreau ... 
qui amélioreront la rétention d'eau. 

OUELLE Ql!Am'!TÉ D'EAU 
APPORTER At:X PLAtITES ? 

On a vu que les besoins en eau des ,lantes varient en fonction de 
nombreux facteurs. Un système d'anosage, aussi simple ou sophistiqué 
soit· il, ne vous sera cependant d'aucune utilité réelle si vous ne 
parvenez pas à estimer La quantité c'eau à apporter. 
Le meilleur arrosage consiste à compenser l'eau perdue par la plante. 
Celle-<i perd son eau par tran.spiraH>n, via le feuillage, tandis que le 
sol perd l'eau par évaporation. la cc•mbin.aison des deux se nomme 
« évapotranspiratîon ».C'est celle+Ci qui permet de déterminer avec 
le plus de précision possible la quantité exacte d'eau à donner à la 
plante (ni trop, ni trop peu). Le tau:< d'évapotranspiration mesuré 
en centimètres d'eau par semaine indique la juste quantité d'eau 
permettant de compenser les pertes du sol et de la plante. 
Il existe certaines astuces permettant de savoir si les plantes ont 
besoin d'eau. rune d'elles consiste â observer l'état de la plante : si 
elle commence à sécher, si ses feuilles ramollissent et perdent leurs 
couleurs, le besoin est urgent. Une iutre astuce consiste à creuser le 
sol : la plupait des plantes ont besoin d'un appoit d'eau lorsque les 
5 à 7 cm du sol superficiel sont secs. 

L'arrosage doit s'effectuer de préférence tot le 
matin ou en fin de journée, lorsque le soleil 
n'est plus à craindre. 



Les atraseurs ne sent pas toujours très 
pratiques, car ils ne répattissent pas L'eau de 
maniere réguliêre. 

L'arrosage manuel prend certes di temps, mais 
reste la méthode la plus efftcaœ. 

Arroser avec méthode 

Il n'existe pas une seule méthode pour arroser un jardin, mais 
plusieurs. La « bonne méthode • dépend notamment de la 
taille du jardin et de la fréquence des périodes de sécheresse 
ou de canicule. 

•!'.arrosage manuel 
Cette méthode vow permet de rester au plw près de vos 
plantes, tuyau d'arrosage à la main, Le pistolet placé à l'ex­
trémité du tuyau permet d'adoucir la force du jet, d'arroser 
une surface plus ùnportante et de varier éventuellement 
la quantité d'eau d'une variété de plante à l'autre, Certes, 
cette méthode est incontestablement celle qui prend le plus 
de temps (mais est-ce vraiment un problème lorsque l'on 
aimP jarrlinPr ?), rar il faut fairP prPllVP <fp .c:uffiAAmmPnt rfp 

patience pour que chaque plante reçoive la quantité d'eau 
dont elle a vraiment besoin, Une petite parenthèse doit être 
ouverte ici pour l'arrosage effectué awc un simple arrosoir. 
Cette méthode traditionnelle ne convient bien entendu pas 
pour les surfaces importantes, mais est idéale pour un petit 
massif fleuri (jusqu'à 20 m2 environ) ou une plate-bande, 

•!'.utilisation des arroseurs 
Ici, vous avez le choix entre toute une série de modèles dif­
férents, Mais quel que soit le modèle, ils présentent tous un 
inconvénient de taille : il faut dérouler le tuyau et déplacer 
Y arroseur à plusieurs reprises afin de pouvoir arroser tout le 



ÉCONOMISER L'EAU, ENTRE ART ET ASTUCE 

Les médias nous le répètent à suffisance : l'eau devient 
un bien précieux. Il est donc essenŒld'utiliser l'eau à 
bon escient et d'éviter les gaspillagES. Pour des raisons 
écologiques, certes, mais aussi pour des motifs financiers. 
Void dix astuces qui vous permettront d'économiser l'eau 
au jardin ! 
1. ImtaUez un systime d'arrosage au goutte·à-gautœ: 
cette méthode d'arrosage présente l'1vantage d'apporter 
l'eau lentement, dans les quantités désirées grâce aux 
diffuseurs de différents gabarits disponibles dans le 
commerce. 

2. Installez un minuteur: un minuteur branché 
directement sur le système d'arrosag~ permet de couper 
l'arrivée d'eau dès que l'arrosage est effectué. Plus d'oubli, 
et donc plus de gaspillage inutile. 
3. Arrosez lentement, profondément et rarement: les 
arrosages trop abondants et superficiels ne sont jamais 
bons. Au contraire, il faut laisser l'eau pénétrer lentement 
sur une profondeur d'au moins 20 cm. Laissez ensuite le sol 
sécher partiellement avant d'effectuer un nouvel arrosage. 
Cette méthode est la seule qui permette le développement 
de racines profondes, capables de sulporter des intervalles 
plus longs entre deux séances d'arro!age. 
4. Arrosez en tout début de mati nie : il n'est jamais 
conseillé d'arroser aux heures où l'ensoleillement est 
maximal. C'est en effet le meilleur moyen de gaspiller une 
grande quantité d'eau, puisque celle-ri va s'évaporer à 
peine sortie du tuyau. En revanche, les arrosages effectués 
en tout début de matinée, alors que les températures 
sont encore fraiches, sont les plus efficaces et les plus 
économes en eau. Comme l'évaporation est nettement 
moins prononcée, la plus grande partie de l'eau va pouvoir 
atteindre les racines des plantes. 
5. Privilégiez l'eau de pluie: l'eau ce pluie, récupérée 
par exemple dans des tonneaux places à la sortie 
des gouttières, est gratuite, contrairement à l'eau de 
distribution., qui est de plus en plus chère. L'utilisation 
de l'eau de pluie pour l'arrosage des llantes est aussi une 
bonne manière d'utiliser de l'eau «de récupération» qui, 
sinon, serait probablement perdue, sins être contraint 
d'utiliser l'eau de distribution. 

6. Mesurez les prédpitJJtions: en cas de pluie, mesurez 
la quantité d'eau tombée. Dans bien des cas, quelques 
centimètres d'eau pluviale pe1mettent d'éviter un arrosage, 
et donc d'économiser de nombreux litres d'eau. 

7. Désherbez manuellement: les mauvaises herbes 
« pompent » l'eau destinée à vos plantations. En les 
éliminant, toute l'eau est exclusivement réservée à 
vos plantes et l'eau n'est plus inutilement fournie aux 
envahisseuses. 
B. Paillez la surfoce du sol: répandez un paillis à 
la surface du sol. Des écorces de pin,, du terreau, du 
compost ••• conviennent paifaitement pour cela. Le paillage 
permet de maintenir un sol frais et réduit l'évaporation de 
l'eau. Il contribue donc à espacer les arrosages. Avantage 
-supplémentaire : en se décomposant, le paillis améliore la 
qualité de la terre. 
9. Plan rez au motnfJlt te plusjudideux: n'effectuez des 
plantations que si vous estimez que vos plantes ont un 
maximum de chances de bien pousser avant les premiers 
grands froids ou les premières fortes chaleurs. 
10. Plantez des espèces indigèMs : les espèces indigènes 
sont toujours les mieux adaptées aux conditions 
climatiques et environnementales locales. Elles sont à 
privilégier sans la moindre hésitation. 



Le goutte-à-goutte pennet d'arroser les plantes 
à leur pied et de distribuer l'eau de façoo 
réguliêre. 

jardin. Autres problèmes essentiels : les arroseurs ne répar­
tissent pas l'eau de manière régulière et ils peuvent mouiller 
le feuillage des plantes, abûnant ainsi les fleurs et provo­
quant des maladies. Enfin, si vous oubliez de fermer l'ali­
mentation d'eau, vous provoquerez un immense gaspillage 
d'« or bleu •. Bref, les arroseurs sont loin, très loin même, 
d'être une solution idéale. 

• Les rigoles 
On les appelle « rigoles •, mais il s'agit en réalité de tran­
chées peu profondes qui longent les massifs et les parterres. 
Pour les faire, le plus facile est d'utiliser une houe et de les 
creuser lors de la plantation entre les planches de légumes 
ou de fleurs. Un seul impératif: pour assurer une circulation 
optimale de l'eau, les rigoles doivent être légèrement incli­
nPP~ TI ~tlffit, Pn!=:11itP, ci'::lmPnPr )p h1y;t11 rt'arrnc:::\f;P ;u1 rf Ph11t 

de chaque rigole et d'attendre que feau atteigne Yautre 
extrémité. Cavantage des rigoles (sur les arroseurs, notam­
ment) est que 1' eau ne risque pas d'atteindre le feuillage (ce 
qui diminue d'autant les risques de maladies). Mais toute 
médaille a son revers et cette méthode présente aussi cer­
tains inconvénients, en particulier le fait qu'il faille dépla­
cer et repositionner le tuyau d'arrosage au début de chaque 
rigole, et que celles- ci ne sont pas efficaces en sol sableux. 

• Le goutte-à-goutte 
~ilà une méthode qui a déjà largement prouvé son effica­
cité! Ceau goutte lentement, au pied de chaque plante, à tra­
vers un petit diffuseur branché sur un tuyau en plastique qui 
court sur Je sol. Le tuyau est relié directement à une alimen­
tation d'eau et serpente entre les plantes, apportant ainsi 
f eau au pied de celles-ci. Toute l'astuce consiste à disposer Je 
tuyau de manière qu'il couvre bien toute la surface à arroser. 
Il existe différents diffuseurs, en fonction de la quantité d'eau 
à fournir par heure. Avantage de cette méthode, outre son 
extraordinaire facilité : la pression d'eau est identique d'un 
bout du tuyau à l'autre. 

•!'.arrosage en version automatique 
Même s'ils sont généralement plus onéreux que bien d'autres 
systèmes moins sophistiqués, les systèmes d'arrosage auto­
matiques présentent plusieurs avantages. !~ permettent 
de gagner énormément de temps, fonctionnent tout se~ 
grâce à une programmation possible (l'idéal lorsque vous 
êtes en vacances) et permettent souvent d'éviter bien des 
gaspillages d'eau. Il existe un très vaste choix de minuteurs 



dans les commerœs spécialisÉs, à placer entre tuyau et ali­
mentation d'eau. Il existe même des capteurs qui détectent 
le taux d'humidité et dédenc.l\ent l'arrosage automatique­
ment si œla s'avère néœssain?. À signaler que les arroseurs 
et les systèmes de goutte à goutte peuvent très facilement 
être automatisés. 

La canicule, un vrai problème 

Puisque l'on évoque l'arrœage, il est impossible de ne pas 
s'arrêter au phénomène de canicule. D'autant que œlui-ci a 
désorrna.is tendanœ à se répéler de plus en plus souvent et 
régutièremen~ notamment dars les zones méridionales. 

1.:. tnutP p1PmiPrP C'hffiP à f:lirP, hiPn Pnh>nrlu, Mt cfp 
savoir de quoi Yon parle exactement. !.'.action conjuguée de 
la chaleur, de la sécheresse et d'une intensité lumineuse sou­
tenue crée immanquablement une atmosphère chaude et 
aride, caractéristique des périodes estivales au sein de l'hé­
misphère nord Il n 'y a rien d'anormal ni d'alarmant à œla. 
Au fil du temps, les plantes cnt développé de formidables 
capacités d'adaptation qui leur permettent de contrecarrer 
œs phénomènes naturels et habituels. 

Cc qui, par contre, devient moins habituel c'est la fré­
quenœ et la durée de ces périodes arides et (très) chaudes. 
Elles ont en effet tendance à s'allonger et à s'inscrire de 
manière récurrente dans nos calendriers. Du lait d'un phé­
nomène aussi naturel que normal (des périodes estivales 
chaudes et arides), on en arrive à des étés caniculaires qui 
conjuguent trois phénomènes : une forte chaleur, un excès 
de lumière et un manque d'eau. 

A:>ur le jardinier, qu'il soit professionnel ou amateur, il 
n'est pas toujours facile de déterminer avec précision la fron­
tière qui sépare un été chaud d'un été caniculaire. Seuls les 
météorologistes sont à même de prendre en considération 
tous les éléments permettant de faire la différcnœ. 

Ce que l'on peut toutefoi-l constater, c'est que l'installation 
d'une canicule est progressiw. !.'.avant-canicule est carac­
térisée par une montée de la température par paliers. Dans 
le même temps, les pluies se raréfien~ pour dewnir inexis­
tantes sur de longues périodes (plusieurs semaines) et les 
réserves d'eau dans les sols s'amenuisent dangereusement. 
En outre, l"mtensité lumineœ2 et la sécheresse atmosphé­
rique deviennent de plus en pl~ fortes. Une fots que œs dif­
férents phénomènes atteigner.t leur paroxysme, la véritable 

Les périodes de cankule ont mothtur1us1111rnt 
tendance à se répéter de plus tn plu~ 
ndamment dans les zones m'ridionota. 



En prévision d'une période cankul!lire, éliminez 
les boutons floraux, les fleurs fonies et les 
fleurs en cours d'épanouissement, qui sent tres 
gounnonds en eau. 

canicule fait son apparition. Comme les températures noc­
turnes et diurnes ont tendance à s'équilibrer, les plantes ne 
peuvent plus profiter de la fraîcheur de la nuit pour se réhy­
drater. Dans nos régions, cette phase caniculaire peut s'étaler 
sur plusieurs jours, voire plusieurs semaines. Enfin, quand 
les températures commencent à baisser et que l'atmosphère 
devient plus fraîche et respirable, on aborde l'après-canicule. 

Les trois phases de la canicule, 
les bonnes réactions 

En fonction des différentes phases de la canicule (avant­
canicule, pleine canicule, après-canicule), certaines opéra­
tion~ ~nnt ~ pffpr'hrPr impPrativPmPnt. 

•!'.avant-canicule 
Diverses interventions sur les plantes doivent être effectuées 
en prévision d'une période caniculaire. Cela leur permettra 
d'affronter moins difficilement le manque d'eau (n'oubliez 
pas les arrosages !} et les fortes chaleurs : 

- Éliminez volontairement une partie des branches sur les 
arbustes et les arbrisseaux à feuillage caduc : cela réduira la 
quantité de feuilles e~ par voie de conséquence, la transpi­
ration des végétaux. Ne coupez cependant jamai-3 plus d'un 
tiers des rameaux, au risque de compromettre la croissance 
et le développement des plantes. 

- Éliminez les boutons floraux. les inflorescenœs fanées et les 
flews en cours d'épanouissement sur les rosiers et les arbustes 
ornementaux. Thl sont en effet de grands ronsommateurs d'eau. 

- Espacez progressivement les arrosages, car cela per­
mettra aux plantes de s'endurcir et obligera les racines à se 
développer plus profondément dans le sol. Si nécessaire, 
modifiez la programmation des arrosages automatiques 
(ou espacez les arrosages effectués à la main). \bus consta­
terez que certains végétaux commenceront alors à perdre 
des feuilles. Pas de panique ! Les plantes ont l'intelligence 
d'éliminer en priorité le surplus de feuilles, afin de limiter le 
phénomène de transpiration. 

- 'Ii'aitez préventivement toutes les plantes contre les para­
sites et les maladies. Souffrant d'un déséquilibre hydrique, les 
plantes sont fragilisées, et donc beaucoup plus wlnérables. 

- En complémen~ paillez le sol des massifs et des plates­
bandes, décompactez le sol à la serfouette, creusez des 
cuvettes cl' arrosage autour des arbrisseaux et des arbustes ... 



• Au plus fort de la canicule 
- Arrosez aux heures les plus fraîches. Dans ce cas, pri­

vilégiez les arrosages en soirée, lorsque la température est 
la moins élevée. Cela permettra aux plantes de bénéfiàer 
de l'apport d'eau et de la fraîcheur de la nuit pour se réhy­
drater. 

- Si vous êtes contraint d'effectuer des choix, donnez la 
priorité aux arrosages destinés aux végétaux plantés depuis 
moins de deux ans et qui n'ont pas encore eu le temps de 
développer un profond système raànaiœ. 

- Pulvérisez de l'eau (pas trop froide, privilégiez de Y eau 
tempérée) sur les feuilles des végétaux à l'aide d'un pulvéri­
sateur. Ce soin est à effectuer en soirée, après les heures les 
plus chaudes. 

- Éliminez impitoyablement les brindilles déshydratées, 
IP.c: fpuiliP:e: ::.himPP~ 1~ flpnr.c: t;.nPP.c: .. 

- Enfin, griffez la terre au moins une fois par semaine 
(deux fois par semaine est encore mieux) afin de briser la 
croûte formée en surface, et donc de limiter f évaporation, 
remodelez les cuvettes d'arrosage pratiquées pendant la 
période précédente, renforcez Je paillage ... 

• !'.après-canicule 
- Commencez par dœsser un état des lieux détaillé de 

votre jardin. Cela vous permettra de déterminer quels sont 
les végétaux qui doivent être arrosés en priorité. 

- Maintenez des apports d'eau réguliers, mais n'arrosez 
pas en excès, car vous risqueriez de noyer ou d' a-iphyxier les 
plantes. 

- Taillez court les rosiers, les plantes vivaces et les autres 
arbustes dont les rameaux sont totalement secs, afin de pro­
voquer un sursaut de végétation. 

- Éliminez les fleurs et les boutons floraux qui ont ten­
dance à épui-ler les végétaux et consomment une part très 
importante des éléments nutritifs. Bien sûr, cela mettra à 
mal la floraison (et donc l'un des plaisirs du jardin), mais 
cela permettra d'orienter la croissance vers les feuilles et les 
rameaux, qui constituent la véritable • ossature »des plantes. 

- Arrosez généreusement les pelouses. Dans ce cas de 
figure, on considère généralement un apport de dix à quinze 
litres d'eau par mètre carré comme idéal. Arrosez ainsi deux 
à troi-3 foi-3 par semaine, en soirée. 

- Déterrez et éliminez toutes les plantes mortes (raànes 
comprises), qui risquent d'être les hôtes de maladies et de 
parasites pouvant contaminer les végétaux sains. 

Le binage &J sol pennet de limiter 
l'évaporation de l'eau. 



Et pourquoi pas 
une petite pièce d'eau ? 

Depuis que les pièces et autres jeux d'eau ont enjolivé Versailles, tout le monde 
s'accorde à reconnaitre qu'un élément aquatique apporte une incontestable valeur 
ajoutée à un jardin. Et cela quelle que soit la superficie de ce dernier. Dans tous 
les cas, l'eau lui confère une ambiance particulière qui charme tout le monde, mais 
aussi une tout autre dimension esthétique. 

Bassin surélevé dans un jardin japonais. 

Si certains éléments aquatiques jouant à fond la carte d'une 
atmosphère 100 % naturelle - les petits cours d'eau, les bas­
sins animaliers, les marécages - ne peuvent conwnir qu'aux 
surfaces les plus ùnportantes, d'autres structures aquatiques 
conviennent parfaitement aux jardins de dùnensions plus 
modestes, et surtout aux petits jatdins. Cest le cas, notarn­
men~ des bassins artificiels. 

Bassins fonnels ou informels 

Les bassins formels arborent une forme générale très géo­
métrique ils sont rectangulaires, carrés ou ronds. Ces 
formes traditionnelles font qu'ils conviennent idéalement 
pour les jardins les plus classiques, à installer par exemple au 
centre d'une pelouse (du moins si celle-ci est de taille suffi­
sante) et à entourer de petites allées et de massifs de fleurs 
qui, eux auss~ seront d'aspect formel. Le bassin devient alors 
un élément décoratif à part entière et, plus encore, le centre 
de toute l'attention. Ils peuwnt aussi enjoliver un patio ou 
même être installés sur une terrasse. Dans tous les cas, leur 
valeur décorative est d'autant plus incontestable qu'ils peu­
vent être agrémentés d'une multitude d'accessoires. On 
pense notamment à certaines fontaines à colonnes géomé­
triques ou encore à des petits jets d'eau. 

Les bassins informels, quant à eux. présentent des formes 
irrégulières qui constituent d'ailleurs Yattrait principal de 
ce type de structure. Souvent réalisés à partir d'une coque 
rigide ou d'un liner souple, ces bassins ont tout intérêt à 



trouver un bon emplacement à prol<imité immédiate de l'ha­
bitation. Pour autant, ils ne doivent pas être relégués dans 
un coin trop ombragé (dans l'ombre du toit ou d'un pignon 
de la maison). Évitez également d'installer un bassin infor­
mel sous l'ombrage d'un arbre à feuilles caduques car, en 
automne, les feuilles risqueraient de tomber dans le bassin 
et de considérablement gâcher le décor. 

Les matériaux disponibles 

Les bassins artificiels peuvent ~Ire de tailles et de superficies 
variées. Ils peuvent aussi être ronçus dans divers matériaux 
qui, tous, présentent leurs avantages et leurs inconvénients. 

- Le béton : jusqu'à il y a quelques années, le béton 
recueillait presque tous les suffrages. malgré certaines fai­
blesses dans les angles. C'est notamment pour cette raison 
que, de carrés ou rectangulaires, la plupart des bassins en 
béton sont devenus ronds ou ovales. 

- Ln ccq11e rigide préfonnée : ce matériau permet d'insérer 
un bassin aux forrnes irrégulières dans un trou creusé dans la 
terre. Ses rebords se situant alors au ras du sol. 

- Le liner souple : au départ, il y a une 
bâche souple mals très résistante, 

qui tapisse un trou creusé dans le 
sol Et à l'arrivée, il y a un bassin 

bès original qui n'a que Yima­
glnatlon du jardlnler pour 

limite esthé tique. 

Hare ncturelle cnec un «ponton • M bais 
pour un a:cês jacilftl ou bord. 



Cresson de fontaine. 

A ~EC OU SANS 
POISSO~lS? 

Un petit mot encore au sujet des bassins 
pour poissons ... Ceux-d pe1n1ettent aux 
poissons de nager en toute sérénité, mais 
pas seulement. Entre plantes aquatiques et 
poissons, ces bassins permettent aussi à 
toute une faune attrayante et intéressante 
de se développer : des petits anphibiens, 
certains oiseaux ... Ils constituent donc 
une très belle manière de prése-ver une 
biodiversité tout à fait essentielle, vitale 
même, mais malheureusement de plus en 
plus mise à mal. 

- Le bassin surélevé: comme son nom l'indique très expli­
citemen~ ce type de bassin est surélevé par rapport au niwau 
du sol. Soit totalement, soit partiellement. Il est parfait pour 
agrémenter et enjoliver un patio. 

- Le mini-bassin : il permet d'ajouter aisément un élé­
ment aquatique dans un petit jardin ou sur une terrasse. Son 
inconvénient majeur réside dans le fait qu'il est conseillé 
(surtout dans les régions subissant des hivers rigoureux) de 
vider la pièce d'eau à l'approche des mauvai-l jours. 

Quelques astuces pour les pièces d'eau 

Si vous installez une pièce d'eau dans votre jardin, voici 
<JllPl<prP.<: a.c:hrrP.<: qui vnu~ .<:Prnnt rPrtainPmPnt utilP.<: un jour 
ou l'autre. 

- Si la météo annonce des gelées, agissez à titre préventif. 
lnstallez un ballon d'enfant à la surface de Y eau pour éviter 
que celle-ci ne gèle. Ce qui est bien sûr encore plus ùnpor­
tant si mus avez installé quelques poissons dans le bassin. 
Mais si le mal est fait et que la pièce d'eau s'est transformée 
en banquise, posez une bassine d'eau bouillante sur la glace 
afin d'y pratiquer un trou dans lequel vous placerez le bal­
lon d'enfant. Surtou~ ne cassez pas violemment la glace à 
grands coups de pelle ou de bâton. 

- Pour éviter que votre plan d'eau ne finisse par ressem­
bler à une peu agréable purée de pois, plantez-y du cresson 
de fontaine. C'est un purifiant aquatique naturel très efficace 
et non dénué d'une certaine esthétique. 

- Pour ramasser aussi bien les éventuelles algues que les 
feuilles mortes qui flottent à la surface de Y eau, coincez un 
grillage à fines mailles sur les dents d'une fourche. Cest 
alors l'outil parfait pour ramasser tout ce qui llotte. 

- Pour donner une impression de profondeur à votre bas­
sin, vous pouvez peindre les parois en noir ou les recouvrir 
d'une feuille de plastique noir. N'utilisez bien entendu que 
des produits adaptés, non toxiques pour les plantes et les 
anùnaux. 

- Avant d'y mettre plantes et poissons, désinfectez le bas­
sin en béton avec un litre de vinaigre blanc dilué dans deux 
cents litres d'eau. Lai-lsez agir pendant environ trois jours, 
puis videz le bassin et rincez-le très soigneusement. 



L ______ U_l'_Œ f\'\,\RE NATVRELL_E _ ____ _ 

L a mare naturelle est un coin de wrdure que 
Yon prend plaisir à admirer au calme. Pour 

cela, une terrasse en pierre naturelle est construite 
au pied du bassin. Cest un point de vue sur le 
jardin et le bassin que l'on peut agrémenter de 
bancs, chaises, pots de fleurs ... On y accède par 
un pas japonai-3 construit avec des pierres calcaires 
de la même couleur que celles de la margelle. 

Le bassin enterré est creusé, puis recouvert 
awc une sous-couche et un liner. ll fait 60 cm au 
phl'l profond, remonte en pente douce (on peut 
cependant faire une pente presque verticale) 
j11.c:q11'a11 paliPr rfp p1ant::ttion, qui mP.c:urP 2.'i rm 
de haut. Le pourtour est dissimulé sous une mar­
gelle en pierre naturelle calcaire de couleur claire. 
La margelle retient la sous-couche et le liner, 
et est elle-même maintenue par une couche de 
mortier. La grande partie de cette margelle dis­
paraîtra sous la végétation pendant la belle sai­
son. Quelques rochers viennent modifier un peu 
le paysage wgétal. n n'y a pas de pompe ni de 
filtre, car les plantes filtrantes et oxygénantes sont 
làpourpurifierl'eau (cependant, il faudra en ins­
taller si vous souhaitez introduire des poissons). 

arum 

Au plus profond du bassin, à 60 cm, on place des 
paniers contenant les plantes oxygénantes indis ­
pensables à la filtration de l'eau (un tiers de la 
surface). On dispose également les paniers des 
nénuphars et des faux nénuphars. Les faux nénu­
phars devant se trouver à 45 cm de profondeur, il 
suffira de poser leur panier sur des briques pour 
les rehausser de 15 cm. Les plantes flottantes 
seront simplement déposées à la surface de Y eau 
(feuillage flottant +plante flottante = un tiers de 
la surface). Sur le palier de plantation, on installe 
les plantes de riw. Les plantes les plus hautes font 
f;rp ~la fprr~.c:P, ttlnrlic: ']llP lP:C: p1u.c: h ;\C:.<:P.<: .<:Pmnt 

disposées devant la terrasse pour ne pas gêner la 
vue, et au pied des grandes fleurs comme les iris 
et les butomus. Autour du bassin, les plantes de 
marais étalent leur couleur. 

Lorsque le sol n'est pas suffisamment humide 
pour les plantes de marais, il faut creuser à 45 cm, 
étaler un liner au sol, le percer à la bêche, le recou­
vrir d'une couche de graviers, plàl de plaques de 
gazon côté herbeux en dessous, et finir de rem­
plir awc de la terre. Ensuite, il faut arroser jusqu'à 
saturation : le jardin de marais est prêt. 

énuphars 
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LISTE DES Pl.ANTES 
Plantes flottantes et à feuillage flottant: 
0 Nénuphars, Nymphea 'Marliacea Albida' et Nymphea 

'Sunny Pink', en eau profonde (60 cm) 
© Faux nénuphars, Nymphoides peltata, en eau moins 

profonde (45 cm) 
0 Aloès d'eau, Stratiotes aloides, flottante 

Plantes semi-aquatiques, sur le palier 
de plantation : 
0 Iris, Iris pseudacorus 
© Butomus umbellatus 
© Arum des marais, Colla palustris 
0 Menthe aquatique, Menrha oquadca 
© Jonc tortueux, Junci.s effusus 'Spiralis' 

Plantes immergées : 
© Cornille, Ceratophyllum demersum 
® t lodée, Elodea crispa 
@ Renoncule d'eau, Ranunculus oquatilis 

Plantes de marais : 
@ Astilbe 
@ Alchémille, Alchemilla mollis 
@ Gunnera 
@ Carex elato 'Aurea' 
@ Astilbofrles tabularis 

® Gentiana asclepiadea 





Une fois le soir venu, il est bien agréable (voire, dans certains cas, tout à fait 
indispensable) de disposer d'un bon éclairage de jardin. Pour pouvoir déguster 
son repas sur la terrasse ou passer une agréable soirée entre amis, se déplacer sans 
danger, que les enfants puissent continuer à jouer en toute sécurité et que vous 
puissiez les surveiller .. . 

~ Utl ÉCLAIRAOE 
EN PORJ\\E ! 

Dans tous les cas de figure~ ne choisissez 
pas des luminaires trop voyants ou 
ostentatoires. 
Sachez aussi que les formes cylindriques 
ou rondes sont bien adaptées aJX allées 
sinueuses. Par contre, les luminaires aux 
formes plus carrées s'harmonisent mieux 
avec les environnements comportant des 
angles droits. 

Il est essentiel de souligner qu'un éclairage de jardin n'a pas 
seulement un aspect fonctionnel. Bien conçu et bien installé, 
il peut procurer un indéniable charme supplémentaiœ et 
rrPPr 11nP amhianN' partin11iPn:impnt ~pathiq11P. 

Éclairage prioritaire 

Plusieurs emplacements du jardin sont à éclairer en priorité. 
Notamment les allées et les chemins. À tout le moins, les 
voies de circulation principales. Mais il n'y a pas qu'eux ! 
Les escaliers, la terrasse et le salon d'été, ainsi que l'entrée, 
méritent aussi l'installation de quelques lampes judicieuse­
ment disposées. 

Pour le plaisir de l'œil, n'oubliez pas d'apporter un éclai­
rage à votre pelouse, toujours dans le sens de sa longueur. 
En poursuivant le même but esthétique, vous pouvez aussi 
éclairer certaines plantes isolées, des sculptuœs, un arbre 
remarquable, un petit bassin d'eau, voire même, pourquoi 
pas, une jolie mangeoire destinée aux oiseaux. 

Quelques r~les de sécurité 

Donnez toujours la priorité à un système d'éclairage en 
220V monophasé, équipé d'un conducteur de terre. Encore 
mieux : un système à très basse tension (24 V) doté d'un 
transformateur. 

Donnez aussi la préférence aux câbles en cuivre, qui com­
pœnnent trois conducteurs de sections égales (le choix de la 
section des câbles est dépendant du nombre et de la pl1i'l-



sance des lampes à alimenter). et enterrez ces câbles à envi­
ron 6-0 cm de profondeur. Enfin, les câbles enterrés ne pour­
ront jamais être proches d'une canali<lation (d'eau, de gaz ou 
d'électricité - il faut au moins 20 à 3-0 cm de distance entre 
les deux). En cas de doute sur vos compétences en matière 
électrique, jouez la carte de la prudence et faites appel à un 
professionnel compétent. 

Il existe une foule de modêles de luminaires, 
des pl.us anciens aux ultra-modernes : à vous 
de les acœrder à votre jardin! 





[l ARBRES ET ARBUSTES, 
LES ÂMES DU JARDIN 



Qu'apporte un arbre 
ou un arbuste dans un jardin ? 

Un constat s'impose: dans un petit jardin, peut-être encore plus que dans une 
parcelle de plus grande superficie, tout élément a son importance. Il en est bien 
entendu de même pour les arbres et les arbustes. 

Ce forsythia à la jioroison éclatanre constitue 
un « focus » bienvenu sur le fond sombre des 
œnifêres à l'atriêre--plan. 

Les dix avantages des arbres 
et des arbustes 

!J Les arbres créent un tapis végétal qui contribue à étouf­
fer les mauvaises herbes. Ce même tapis végétal peut aussi 
aider à stabiliser et à décorer l'un ou l'autre talus escarpé. 

fi ll-3 peuvent former des haies le long des clôtures, mais 
al.l'lsi au sein du jardin. Par exemple, pour séparer le jardin 
d'agrément du jardin potager. Ou pour séparer la zone orne­
mentale d'un petit wrger. Dans le premier cas (le long d'une 
clôture), la préférence est généralement donnée aux arbustes 
résistants rustiques; dans le second ca<i de figure (en sépa­
ration d'intérieur), ce sont les variétés petites ou caduques, 
à fleurs ou feuilles décoratives, qui ont souvent les faveurs. 

œ En plus d'une large palette de couleurs, ils proposent 
également une vaste gamme de parfums O'amande, le miel, 
le muguet, le citron ... ), y compris certains parfums typique­
ment hivernaux qui aident à passer plus agréablement la 
mauvaise saison. 

œ De nombreux paysagistes et tout autant de jardiniers 
apprécient à leur juste valeur les arches ....?gétales formées au 
départ d'arbres à fleurs. Certes, une telle réalisation demande 
du temps, mais en fin de rompte, la patience est largement 
récompensée. De telles =hes, servant parfois de « portes • 
entre deux zones du jardin, sont d'une incontestable esthétique. 

ËI Certains arbres et arbustes arborent des écorces et/ 
ou des tiges colorées, apportant ainsi une note de couleur 
supplémentaire au jardin. Ce qui est encore plus agréable au 
cœur de l'hiver, lorsque les couleurs se font plus rares. 
~En choisissant judicieusement les arbres et les arbustes 

à planter au Jardin, U est possible d'avoir des fleurs presque 
tout au long de l'année. 



fi Les arbres et les arbustes qui présentent des feuilles et/ 
ou des Oeurs éclatantes conviennent souvent fort bien pour 
habiller (ou camooller ... ) d~ murs. En outre. une plante 
g~te couvrant un mur pntège bien œ dernier en hiwr. 

:;! Les arbres et les arlJus.es peisistants présentent des 
feuilles, parfois colorées, patfois panachées. tout au long de Yan­
née, contribuant ainsi à « habillEr • et à agrémenter le jardin en 
toute saison (les rouleurs automnales sont g6néralement très 
appré<iées). 

'1JI Dans certains cas, un arbre est préférable à une haie 
pour résoudre un problème d'isolation. En effe~ une ramure 
en premier plan protège généralement mieux des vues plon­
geantes (depuis les bacons d'un immeuble, par exemple) 
qu'une haie compacte. 

lm Certains de ces végétaux peuvent être taillés en 
topiaires. C'est-à-dire qu'il est possible de les sculpter et de 
leur donner une forme au cho.x du jardinier. La plante ainsi 
travaillée n'en a alors que plus de valeur esthétique et peut 
consdruer un formidable« focus •dans le Jardin. En tour cas, 
elle ne manque jamais d'attirer l' œil. 

En aitomne, le rouge j!amboyont du /tuillage 
de i'eroble. 

Le buis tailli m tapioirt tst un j>rmidablt 
point tf ottroction. 



La forme et le volume de chaque tspèœ à sen 
import.once : selon l'endroit où \OUS souhaitez 
planter votre arbre, vous ne pourrez peut~ètre 

pas mettre n'importe quelle espêct~ 

Quelques conseils de plantation 

À la plantation, évitez certaines erreurs da-isiques qui, pour 
nombre d'entre elles, ne peuvent jamai-3 être corrigées ou 
rattrapées : 

- N'effectuez pas de plantations d'arbres et d'arbustes 
trop près des bâtiments. Pour les petits arbres, une distance 
de 2 à 3 m est à respecter. Dans le même ordre d'idée, ne 
plantez jamais d'arbres sous des lignes électriques ou télé­
phoniques, ni trop près des dallages (allées, terrasses ... ) : 
une distance minùnale de 1 m est également à respecter. 

- Plantez des arbres et des arbustes qui, à l'âge adulte, 
seront à l'échelle de mtre jardin. Un gigantesque chêne ou 
un volumineux saule pleureur au centre d'une toute petite 
parcelle sera non seulement trop envahissant, mais il paraî­
tra aussi un peu ridicule. 

- Ne plantez pa-i des arbres et des arbustes salissants 
(feuilles, fleurs, fruits ou baies qui tombent) aux mauvais 
emplacements : près des allées, à proxùnité immédiate des 
terrasses, en surplomb des toits et des gouttières, tout près 
des piscines, des bassins et des pièces d'eau ... Ils peuwnten 
effet rendre certaines surfaces très glissantes, boucher des 
canalisations, etc. 



Choisir les bonnes espèces 

Si, comme Georges Brassens, vous souhaitez vivœ heureux 
auprès de votre arbre, il est impératif que vous fassiez le bon 
choix et que vous évitiez les erreurs les plus communes, à 
savoir : 

- 0.oisir un arbre qui, une fois adulte, sera beaucoup trop 
grand pour votre petit jardin. 

- OlOisir un arbre qui présente une spécificité déplai­
sante: un fruit malodorant, des baies toxiques ... 

- Choisir un arbll? totalement inadapté au sol de votre 
jantin. 

- O.oisir un arbre inadapté aux conditions climatiques de 
votre région. 

Avant de procéder à un acrat et à la plantation qui s'en­
suit, il est nécessaill? de connaîlll? le« pedigree" de la plante 
choisie : sa taiDe et son enver~e à l'âge adulte, sa vitesse 
de croissance, sa rusticité, etc. Un conseil qui vous sera tou­
jours utile : ne vous fiez pas aveuglément aux descriptions 
enthousiastes et élogieuses de certains catalogues ou sites 
Internet de vente par correspondance. N'hésitez pas à com­
pulser des ouvrages sérieux et à demander leur avis à des 
pépiniéristes compétents. 



~ APROPOS 
DE L'A.BA TI AGE 

À propos de l'abattage des arbres, voici 
une formule qui vous permette d'estimer 
la hauteur totale d'un arbre sans avoir à 
l'escalader, mètre ruban à la main. Elle 
vous pennettra aussi de j uger de son point 
de chute éventuel. 
Cette astuce consiste à mesurer en même 
temps la Longueur de l'ombre d'un bâton 
de dimension connue et planté en terre, 
et celle de rarbre, puis d'appliquer la 
formule suivante : la hauteur de l'arbre 
est équivalente à la hauteur du bâton 
multipliée par la longueur de .'ombre de 
l'arbre ; le résultat obtenu étant divisé par 
la longueur de l'ombre du bâton. 

•Volume et forme: les critères de base 
Le choix des espèces s'établira en pensant au volume géné­
ral souhaitable par rapport à la superficie totale du jarclin, 
ainsi qu'à la forme de l'arbre à Yâge adulte. 

Les volwnes essentiels des arbres peuvent se résumer en 
une demi-douzaine de rormes, allant de la plus dynamique 
O'arbre rolonnaire) à la plus statique, voire même mélancolique 
O'arbre un peu prostré, dont les rameaux tombent wrs le sol). 

Il convient encore de mentionner le fait que les arbres au 
port fastigié (c'est-à-clire ceux dont les rameaux sont orientés 
vers le sommet de la plante, en se serrant contre la tige prin­
cipale, à Yinstar du peuplier d1talie) offrent une silhouette 
très nette, agréablement mise en valeur par les contre-jours. 
Mais la pleine lwnière a tendance à les « manger•, clit-on 
souvent. Cela clit, les formes clites «en point d'exclamation• 
ponrhrPnt to11jn11r< jnfimpnt )p p~}'AABP. 

De leur côté, les masses de forme ovoide ou plus rondes 
supportent nettement mieux la pleine lumière, qui déter­
minera bien souvent de jolis jeux d'ombre dans leur masse. 
Enfin, les volumes coniques engendrent une sorte de turbu­
lence, voire d'agressivité, due à l'effet « de flèche •. 

• Caduc, semi-persistant ou persistant? 
Les arbres et les arbustes peuvent aisément être classés en 
trois grandes catégories : ils sont caducs, semi-persistants 
ou persistants. Chaque catégorie possède bien entendu ses 
attraits, ses avantages et ses spécificités. 

- Les arbres caducs perdent leurs feuilles dans le courant 
de Yautomne et ils en produisent de nouwlles une fois le 
printemps revenu. Ils ne doivent pas être plantés à proximité 
d'une pièce d'eau artificielle. 

- Les arbres semi-persistants perdent tout ou partie de 
leur feuillage en fonction de la rigueur ou de la clémence de 
Y hiver. 

- Les arbres persistants donnent l'impression de garder 
leurs feuilles tout au long de Yannée. Mais il ne s'agit que 
d'une illusion ! En réalité, ils perdent des feuilles et en pro ­
duisent de nouvelles en permanence. 

• Et les vieux arbres? 
Il se peut qu'il existe déjà un arbre sur votre terrain, peut­
être même un arbre âgé. Dans toute la mesure du possible, 
essayez de l'intégrer à mtre aménagement, car il va donner 
un charme et une réelle personnalité à votre terrain. 

En outre, li peut aussi présenter un Indéniable côté pra­
tique. JI peut par exemple servir de support naturel pendant 



de longues années aux différents arbustes sarmenteux tels 
que le rosier liane, le chèvrefeuille, la vigne vierge, le tierre . .. 
Et s'il est creux, c'est une véritable aubaine pour tous les 
oiseaux cavernicoles. 

il se peut cependant que "'J.S voutiez absolument le sup­
primer, avec la souche. Dansœ cas, évitez de commettre l'er­
reur classique des jardiniers débutants: tronçonner Yarbre à 
ras de terre pour tenter par la suite d'extraire la souche. C'est 
mission impossible ! il est nettement plus pratique d'utiliser 
le tronc comme bras de levier. Mais vous pouvez aussi laisser 
la souche en plaœ, coupée à bonne hauteur du sol Elle peut 
alors parfaitement servir d'élément de décoration : elle se 
transforme en base pour une statue ou une sculpture. elle 
devient support pour une vasque ... 

Une sœche ~ortre peut. utilement senfr 
d' éliment de démr et itre fleurie, comme ici 
avec des tulipes. 



' ' b re 1 a 1 o i . . . . . 
L a f 1 

et le jard1mer 

Avant d'envisager la pl'lntation d'un arbre dans votre petit jardin, il est prudent 
de vous renseigner sur la législation en vigueur. Ce qui, reconnaissons-le, est parfois 
loin d'être facile : les réglementations sont souvent trop nombreuses. 

Les règlements communaux, départementaux et nationaux 
sont complétés par le cadastre et le plan d'occupation des 
~1~, rPq11i ron~tih1P 11n vPritah1P ra~~P-tPtP. l .P11rrnmplPxitP 
est parfois totalement aberrante et les sources d'information, 
même officielles, ne sont malheureusement pas toujours 
d'une fiabilité absolue. Dans ces conditions, il ne vous reste 
plus qu'à « faire pour le mieux •, comme l'on dit familière­
men~ et à vous montrer peut-être un peu « trop • pruden~ 
histoire de ne pas vous heurter à certaines adnùni->trations 
ou à ne pas subir les foudres de misins peu conciliants ... 

Distance minimale de mitoyenneté 

La toute première chose à faire est de respecter scrupuleu­
sement les distances minùnales de plantation, en tenant 
compte du volume et de l'envergure totale des arbres à 
pleine maturité. 

J 
~u 

I ~ Jm 
\. 

La distance minimale de mito~nneté est celle que vous 
devez respecter entre vos plantations d'arbres et les limites 
de la propriété voi->ine. Cette di->tance n'est pas unique, mai-> 
elle varie en fonction de la hauteur maximale de vos plan­
tations. D'une manière générale, et sous réserve de modifi­
cation légale ou de réglementation plus spécifique, on peut 
dire que si celle-ci est inférieure à 2 m, il est obligatoire de 
laisser un espace de 50 cm entre l'axe de la mitoyenneté et 
la base du tronc de votre arbre ou de votre arbuste. Pour les 
arbres dont la hauteur maxùnale dépasse 2 m, cette distance 
minimale de mito~nneté passe à 2 m. 



• Les branches, un problème à prendre 
à la racine 

Les branches des arbres plantés dans le jardin de votre 
voisin dépassent la clôture et ont tendanœ à envahir votre 
propriété ? \bus pouvez légitimement lui demander d'éla­
guer les branches indésirables. S' il fait montre de mauvaise 
volonté, vous pouvez le mettre en demeure, par écrit, de 
procéder à Yélagage. Enfin, s'il ne réagit toujours pas, YOUS 
pouvez dans œrtains cas obtenir auprès du tribunal d' ins­
tanœ l'autorisation de couper vous-même les branches qui 
surplombent votre terrasse ou votre jardin. 

Tedmiquement parlant, lorsque vous coupez une grosse 
branche, il est indispensable de badigeonner la plaie avec 
un mastic adapté afin de favaiser la bonne cicatrisation et 
ti'Pm('P<"hPr IA p<SnPtrAlinn tiP &<>rmM pAthn&n"" 

Si œ sont des racines qui se faufilent jusque dans votre 
jardin, vous pouvez sans protlème procéder YOus-même à 
leur coupe. Du moins tant que celle-ci ne risque pas de por­
ter atteinte à la bonne santé ou au développement de l'arbre. 

Concertation de bon voisinage 

Il est important de veiller à étatlir ou à conserver des relations 
de bon voisinage. Vous éviterez en effet bien des problèmes 
awc vas voisins s~ à Y avance. vous négociez adroitement avec 
eux vas diwrs projets de plantations d'arbres. Car même si 
vous tenez scrupuleusement compte des réglementations et 
des distanœs minimales de rnit0)'1?nneté, il n'est pas impos­
sible que vas haies, vos arbustes ou vas aibres privent vas voi­
sins de soleil. En fonction des orientations et des hauteurs, 
vos plantations peuwnt ombrager et priwr de lumière leurs 
propres plantations, leur terrasse, leur salon .. . ll n'y a rien de 
mieux pour mettre à mal des relations de bon voisinage et 
engendrer des conflits qui, dans œrtains cas, peuvent prendre 
des proportions totalement inconsidérées. 

Au contraire, s~ préalablement à toute plantation, vous 
leur faites part de vos divers iroJets, vous arriverez très œr­
tainement à trouver des compromis satisfaisants pour toutes 
les parties. Sans oublier que, ce faisant, YOS voisins vous 
seront en quelque sorte • redevables •. Et que, en contre­
partie, ils se sentiront obligés de vous tenir au courant de 
leurs divers projets (plantaaons d'arbres, constructions de 
clôtures ou de murs ... ) et d'avoir votre approbation. 

Hr\lJTES TIGES, 
BASSES TIGES : 
TOUT OBl"'ENO 

m.: SE:;s DO. ;;;B 

Attention : les termes li.utes tiges et 
basses tiges n"ont pas nécessairf'ment le 
même sens dans les domaines hortic~ et 
réglementai ... Habituellement. (est une 
question CJri doit être tranchée 1U as.,_ 
cas, en fonction de la jurisprudtnc•. 
En principe, toutefois, les arbres l!t lu 
arbustes qui ne dépassent pas 2 m d! 
hauteur sont habitueUerntnt consm•h 
comme basses tiges ; les hautes tiges 
étant bien entendu ceux qui dêpasstnt 
cette hauteur. IJ ·-



pour votre petit jardin 

Les arbres apportent une incontestable valeur ajoutée à un jardin. C'est également 
vrai dans le cas spécifique des petits jardins. À condition de respecter 
les règlementations en vigueur et d'effectuer les bons choix! 

Les conifères 

1èès classiques ou un peu plus originaux, les conifères sont, 
pnur IP:C: amourPux rfp~ j;lrrfin~, rf P:C: romp;tennn~ trP~ firf P1P~, 
présents tout au long de Y année, quelle que soit la sai-;on. 
En effet, la plupart d'entre eux arborent un feuillage persi-l­
tant, généralement sous forme d'aiguilles, qui leur donne un 
aspect unique. 



• Pas que des avantages ... 
S'il-; ont bien souvent un port a-isez majestueux et qu'ils 
peuvent constituer un élément fort du jardin, les conifères 
ne présentent cependant pa-i que des avantages. Parmi les 
points noirs à souligner : 

- Ils ont souwnt bien du mal à apporter de Yombrage à 
un petit jardin. En effet, très peu d'espèces ont un port assez 
large pour ombrager une zone de détente ou de repos. 

- Même s'ils sont réputés p<2rsistants, leurs aiguilles tom­
bent qua-ii tout au long de l'année, rendant certaines sur­
faces (dallages ... ) dangereusement glissantes. 

- Nombreux sont les conifères qui se montrent relative­
ment gourmands en eau. 

- Plantés en haies, les conifères doivent être taillés assez 
régulièremen~ ce qui impose une surcharge de travail au jar­
dinier et laisse des cicatrices peu esthétiques sur les arbres. 

• En fonction des sols 
Les conifères ne supportent pa-i nécessairement tous les 
types de sols.Selon le type de terre de votre jardin, vous don­
nerez plutôt la préférence à certaines espèces bien précises. 

Ainsi, pour les sols acides, le pin de montagne (Pinus mugo), 
l'épicéa glauca 'Conica' (Piœa glauca 'Conica') sont l'idéal, 
alors que le genévrier des Rocheuses 'Skyrocket' (Jwriprnnus 
scopulorum 'Skyrocket') convient parfaitement en sol calcaire, 
de même que le faux cyprès obtusa. nana gradlis (Chamaecypa­
ris obtusa 'Nana~ est un inconditionnel des sol-3 secs. 

Les conifêres présentent souvent de 
magnifiques pommes de pin, qui remplcrent 
comme élément de décoration leur floraison 
quasi-invisible. 



Le grêvilléa laineux fait merveille sur 
les sols addes. 

Certains conifères acceptent néanmoins tous les types de 
sols. C'est notamment le cas du pin Weymouth ()'inus stro­
bus 'Minima') ou du faux cyprès de Lawson (Chamaecyparis 
lawsoniana). 

Les arbustes persistants 

Les arbustes à feuillage persistant présentent un atout évi­
dent: ils vous permettent de conserver de la verdure dans le 
jardin pendant toute l'année. De ce fai~ comme les conifères, 
ils constituent des éléments forts du jardin, lui procurant 
couleur et relief. 

• Un choix crucial 
fl P~ trf:i~ impnrtilnt f]UP VOU~ rhoi~~~ÏP7. VOC: ilrhuc:tP~ à 

feuillage persi-;tant avec beaucoup de soin, en fonction 
de l'emplacement que vous leur réservez et du rôle qu'ils 
devront jouer dans le jardin. Par exemple, si vous muiez 
planter un arbuste à proximité immédiate de la maison, pri­
vilégiez une plante à feuillage décoratif que vous pourrez 
admirer depuis les fenêtres de votre habitation. 

• En fonction des sols 
Selon le type de terre de votre jardin, vous donnerez plutôt 
la préférence à certaines espèces bien précises. Pour les sols 
acides, le grévilléa laineux (Grevillea /anigera 'Mount Tarn-



boritha') fait merwille, tandis que les sols calcaires convien­
nent fort bien à Yimmortelle d'Italie (Helichtyswn italicrnn) 
et au buis toujours vert (Buxussemperoirms 'Elcgantissima'). 
Quant à l'olivier de Bohême (E/aeagt1us 'Quicksilver'), il se 
plaît en sol sec. 

Certains arbustes persistants acceptent néanmoins tous 
les types de sols. C'est notamment le cas des caDicarpes (Cal­
licnrpa rubelln), de l' anisodonlea (Anisodor11l!a 'El Ra)'>') et 
du millepertuis (Hypericum po/yFilyDum 'Grandillorum'). 

Les arbustes à feuillage caduc 

Les arbustes à feuillage caduc présentent un gros inconvé­
nient : chaque automne, il faut sortir pelle et râteau pour 
ramasser soigneusement les feuilles qui tombent. En contre­
partie, leurs couleurs automnales sont souwnt superbes et 
il est toujours fort agréable de profiter chaque année d'une 
nouvelle floraison saisonnière.JI n'y a donc pas de raison de 
s'en priver ! 

• En profiter plus longtemps 
Si vous appréciez les arbres etles arbustes à feuilles caduques, 
sachez qu'il ectste un moyen d'en profiler enrore plus long­
temps : arrangez-vous pour que les floraisons soient éche-

Le millepertuis acœpte tous les typts dt sot. 
Attention toutefois d son fort pouvoir 
couvrant 



Arbre iJ papilons. 

lonnées sur une longue période, ce qui permettra à votre 
petit jardin d'être continuellement fleuri et coloré. 

Cette technique requiert toutefois une exigence fon­
damentale : lors de la conception générale de votre jardin, 
représentez soigneusement sur un plan les différentes cou­
leurs de floraison des végétaux. De cette manière, vous pour­
rez mieux respecter des grands ensembles de teintes, qui 
souligneront parfaitement la structure générale et le dessin 
de votre terrain. Cest d'autant plw important dans un petit 
jardin, où l'abondance se transforme parfois très vite en un 
fouillis sans charme. 

• En fonction des sols 
Selon le type de terre de votre jardin, vous donnerez plutôt 
la préférence à certaines espèces bien précises. Si votre sol 
P<t •rirlP, pl•ntP7.-Y un <nrhiPr (Snrl11L< 'f'.hinP<P 1.•rP') nu 
encore un cognassier du Japon (Chaeoomeles spedosa). Pour 
les sols calcaires, vous préférerez entre autres une fausse 
spirée (Sorl!aria sorbifolia) ou un kolkwitzia (Kolkwitzia ama­
bilis 'Pink Ooud'). Pour les sols secs, un arbre à papillons 
(Buddlija davidii) ou un genêt d'Espagne (Spartiutn junœutn) 
conviennent parfaitement. 

Certains arbres caducs acceptent néanmoins tous les 
types de sols. Cest le cas du weigelia (Weigelia 'Matjorie'), 
du rosier (Rosa 'Opalia'), de la spirée japonaise (Spirae jaFXJ­
nica 'GoldJ!ame') ... 

Les arbres et les arbustes décoratifs 

Certains arbres et arbwtes présentent un vif intérêt décoratif 
grâce à lews rameaux et à leurs éo:)lœs. Pour cl' autres, tout Y in­
térêt esthétique réside dans les fruits. Fn fonction de l'espace 
disponible et de la configuration générale, les deux méritent 
incontestablement une place de choix dans un petit jardin. 

• Rameaux, écorces et fruits 
Les arbres et les arbustes qui présentent une écorce et des 
rameaux décoratifs peuwnt être une solution très intéressante, 
et surtout originale, pour conserwr de la couleur dans le jardin 
tout au long de Yannée. D'une manière générale, trois grandes 
rouleurs sont alors possibles: le blanc, le jaune et le rouge. 

Les arbustes qui portent des fruits décoratifs présentent 
pour leur part un double Intérêt : d'un côté, ll'l offrent une 
note colorée supplémentaire à votre petit jardine~ de Y autre, 



ils sont d'un intérêt nutritif inàéniable pour les oiseaux pen­
dant la période hivernale. Certains de œs arbustes peuvent 
même être taillés en topiaires (c'est notamment le cas du 
cotonéaster). Mais il faut savoir que si, dans ce cas, l'aspect 
esthétique est considérablement renforcé, l'intérêt pour les 
oiseaux disparaît complètement : sévèrement taillés, ces 
arbustes fleurissent nettement moins. 

• En fonction des sols 
Les arbres et les arbustes décoratilS ne supportent pas néœs­
sairemen t tous les types de sols. Selon le type de terre de 
votre jardin, vous donnerez plutôt la préférence à certaines 
espèces bien précises. 

R:>ur les sols acides, un skimmia japonica (Skimmia japo­
niar 'Fructu Albo', fruits décoratifs) ou encore un érable du 
Japnn (Ar...- palmmum 'SPnlcolci', P,Y,rl'P Pl r:>mP011>c tfiSmro­
tifs) feront merveille. 

A>ur les sols calcaires, un so!bier des oiseaux (SorlnlS aucu­
p<1ria, fruits décoratilS), une ronce (Ru/Jus 'Betty Ashburner', 
écorce et rameaux décoratilS} sont l'idéal. 

Et en6n, pour les sols secs, un cotonéaster (Cclo11easter lac­
teus, fruits décoratifs), un robinier faux-acacia (Robi11a pseu­
doacacia 'Ortuosa', écorce et rameaux décoratifs) convien­
nent parfaitement. 

Certains arbres et arbustes ŒcoratilS acceptent néanmoins 
tous les twes de sols, comme le bambou sacre (NatulitlQ 

dmneslica), l'arbousier c;.rt>utusunruo 'Compacta', fruits déco­
ratifs) et le bouleau verruqueux (Betula pendula 'Pwpurea', 
écorce et rameaux décoratifs). 

lroble du Japon. 

Sotbier des oiSMux. 
Skimnia. 



C.Omouiller sanguin. 

Arbousier 

•Jouer la carte de l'originalité 
Dans son extrême générosité, la nature permet aussi de 
cumuler l'aspect décoratif de certains arbres et arbustes à 
leur incontestable originalité. Ainsi, certains arbustes arbo­
rent des fruits aux couleurs insolites. Cest le ca-i du caJJi­
carpe (Callicatpa bodinieri var. giraldii 'Profusion', fruits vio­
lets) ou de l'amélanchier (Amelanchierlamarckii, fruits bleus). 

D'autres arbres ou arbustes ont une écorce ou des rameaux 
particulièrement originaux: le stéphanandre de Thnaka (Ste­
phanandra tanakae) est doté de branches de couleur cannelle, 
le bouleau verruqueux (Bctula pendula'Purpurea') se pare de 
branches rouges et le cornouiller sanguin (Comus sanguinea 
'Midwinter Pire') a des branches orange. 

Ca/liœrpe. 



Les arbustes parfumés 

Que vos arbustes soient rouverts de fleurs joliment colorées, 
c'est une chose. Qu'ils dégagen~ en plŒ, de très agréables par­
fums, c'est encore mieux! Senteurs d'agrumes, parfums miel­
leux, fragrances suaves, odeurs de muguet ... stimulent les sens. 

• Quelques impératifs 
La plantation d'arbustes parfumés ne doit en aucun cas s'ef­
fectuer au hasard. Elle doi~ au contraire, répondre à certains 
impératifs assez précil : 

- ~us ne dewz jamai-l planter des arbustes parfumés trop 
près les uns des autres, surtout si ceux-ci ont des parfums 
sensiblement différents, voire même franchement opposés. 
Au contraire, il est nettement préférable et beaucoup plus 
aerPahlP <fp j11)ctapn!=:Pr rfp~ ~Pntp11r~ pr()('hP~ . 

- Dans la mesure du posSibb?, pensez à étaler les floraisons 
parfumées sur une très longue période de Y année. Fn sélection­
nant soigneusement les variété~, il est même possible de profi­
ter de certaines senteurs tout au long de Y année, hiver compris. 

Weigelia. 



Robinier fa~aœcia. 

- Optimisez les emplacements de plantation, Ainsi, 
vous pouvez éloigner quelque peu les variétés qui pro­
duisent des senteurs très puissantes, Mais vous installe­
rez près de la maison et des allées les plus parcourues 
les espèces qui dégagent un certain parfum pendant la 
période hivernale, quand vous ne parcourez peut-être pas 
tout votre jardin, 

- Tous les arbustes parfumés marquent une très nette 
préférence pour les expositions généreusement ensoleillées, 
Cela garantit une meilleure diffusion des fragrances, 

• En fonction des sols 
Les arbustes à fleurs parfumées ne supportent pas néces­
sairement tous les types de sols, Selon le type de terre de 
votre jardin, vous donnerez plutôt la préférence à certaines 
P~Pf'P~ hiPn prPri~P~. 

Pour les sols acides, choisissez la bruyère arborescente 
(Erica arborea), le daphné odorant (Daphne adora), le skim­
mia du Japon (Skimmia 'Fragransî,,, Dans les sols calcaires, 
plantez un lilas commun (Syringa vulgaris) ou du lilas de 
Perse (Syringa x persica), Et enfin, pour les sols secs, optez 
pour 1' arbre aux papillons (Buddltja davidii), le genêt d'Es­
pagne (Sparlium junœum), etc, 

Certains arbustes à fleurs parfumées acceptent néan­
moins tous les types de sols, C'est notamment le cas du 
sophora du Japon (Sophora jaFXJnica 'Pendulaî, du serin­
gat (Philadelphus microphyllus) et du chimonanthe précoce 
(Chimonanthus praeoox). 

• En fonction des saisons 
En choisissant bien les variétés, il est possible de parfumer 
votre petit jardin pendant toute l'année, 

Pour une floraison printanière, le seringat (Philadelphus 
microphyllus), le daphné odorant (Daphne adora), le gro­
seillier doré (Ribes adoratum) et le lilas commun (Syringa vul­
garis 'Decaisne') sont tout indiqués, 

Pour une floraison estivale, optez pour le genêt d'Es­
pagne (Spartium junceum), le pittospore (Pittosporum tobira 
'Nana'), 

Pour une floraison automnale, la viorne (Vibumum Jar­
reri), Yoranger du Mexique (Choisya temata), le sophora du 
Japon (Sophora japonica 'Pendulaî sont parfaits, 

Pour une floraison hivernale, l'hamamélis de Chine 
(Hatnamelis mollis), le chèvrefeuille d'hiver (Lonicera Jragran­
tissima), le sklmmla du Japon (Skitmnia japonica 'Pragransî 
apporteront de délicates senteurs, 



Elles sont toujours belles, et souvent élégantes. Les plantes grimpantes tapissent 
les murs et les treillages, enjolivent les tonnelles et les pergolas, camouflent 
les vieilles souches et, dans certains cas, peuvent même former d'admirables haies. 
Et ce ne sont pas là leurs seuls avantages ... 

Des plantes aux multiples attraits 

Si pJlp~ f"'h::trmPnt p::.r 1'P1PganrP <fp )pur ~lhnuPHP, 1~ pl::tntP~ 

grùnpantes présentent une multitude d'autres avantages 
pratiques et esthétiques. 

- Elles sont une solution naturelle très avantageuse pour 
« habiller » les espaces les plus exigus, grâce à leur capacité 
à se fixer aisément sur de nombreux supports naturels ou 
artificiels. 

- Elles permettent aussi d'effectuer certains camouflages 
indispensables : des murs disgracieux, de vieilles souches en 
piteux état, des erreurs architecturales ... 

Cette glycine pennet d'habiller de faÇDn ties 
esthétique b grille de sépanrtian du janfin 
et de la rue. 



CAJ\\OL'PLER 
U~l HLAJN MUR, 

MAIS PAS UN Mt:R ABÎMÉ 

Les plantes grimpantes sont idéales pour 
camoufler un vilain mur. Mais elles ne 
peuvent, par contre, jamais recwvri r un 
mur abimé ou lézardé. En effet, La plante 
s'enfoncerait dans les fissures et n'aurait 
de cesse de les agrandir, aggravant les 
dégâts existants. Elles ne cause1t en 
revanche aucun dommage aux murs sains. 

- Nombre d'espèces sont caduques. Si elles protègent effi­
cacement la maison sur laquelle elles sont accrochées de la 
chaleur estivale, elles laissent cependant passer les rayons du 
soleil en hiver, contribuant ainsi à réchauffer naturellement 
Yhabitation. Elles améliorent sensiblement les échanges 
thermiques : si elles sont rafraîchissantes à la belle saison, 
elles empêchent les déperditions de chaleur en hiver. 

- Elles filtrent efficacement la poussière environnante. 
- Elles servent d'abri pour les oiseaux et pour de nombreux 

insectes qui sont de précieux awàliaires naturels du jardinier. 

Des grimpantes, des styles 

Si elles sont toutes regroupées sous le terme générique de 
• erimp•ntP< », IP< pl•ntP< OP ('p 'YI"' prP<PntPnt <'PpPnn•nt 
des styles bien différents, dépendant étroitement de leur 
manière spécifique de grimper : 

- Certaines grimpent au moyen de ventouses ou de 
vrilles. Dans ce cas, un support grillagé fixé sur un mur est 
à privilégier. 

- D'autres s'accrochent par leurs racines et recouvrent les 
murs les plus lisses sans aide extérieure. 

- La plupart d'entre elles s'enroulent autour d'un sup­
port. Elles doivent donc disposer de tuteurs verticaux, de fils 
de fer ... pour arriver à recouvrir vos murs comme vous le 
désirez. 



Où pouvez-vous planter des grimpantes ? 

Les plantes grimpantes se µêtent à mille et un usages, 
jouant tantôt un rôle esthétique, tantôt une carte 100 % pra­
tique. ~id quelques exempl~ d'utilisation : 

- Pour caimujler un mur : privilégiez des plantes grim­
pantes à fleurs ou à feuilles très décoratives (un lierre à 
feuilles panachées est toujours superbe). Certaines des 
variétés utiles dans ce cas s' a=œhmt toutes seules, tandis 
que d 'autres ont besoin d'un mpport efficace (un treillis fixé 
au mur, par exemple). 

-Po1Jrcmnoufler1mesouche: si Y abattage d'un arbre ne pose 
en principe que peu de problème, il en va tout autrument de 
l'élimination de la souche qui, bien souvent, reste en place. 
Mai5 c'est rarement esthétiqœ ! Sauf si vous la camouflez 
avec une plante grimpante qui l'habillera en beauté. transfor­
mant ainsi un chancre végétal en élément décoratif. 

- Pour amstituer un ti'.:mn : si vous désirez vous protéger 
du regard inquisiteur de certains voisins, des panneaux de 
treillis couverts de plantes grimpantes sont idéaux, car ils 
vous garantiront une agréable intimité. Dans le même ordre 
d'idée, œs treillages couverts de grtmpantes peuvent aussi 
servir à dissimuler un compost, un potager, etc. 

Les plantes glÎmponta comme œttt 
dimaôte ou la vig>e...Wtge dt la pogt 
plécidenœ sont idlolu pour calrOllfùr 
un rwr en mauvcis ltlt. 

Les plantes grimpantes sont blfl> sOr touù:s 

intDquées pour hobiUrr unt d6turc. d 
powquoi pas aéer c.m envit0nnfntMt pt0pic~ 
au nic.hage des oiseaux. 



Quel que soit son style, une arche est 
toujours un support idéal pour de; plantes 
grimpantes, comme ici ce rosier a;i-dessus 
d'un portillon d'entrée. 

- Pour habiller une pergola : quel que soit son style, une 
pergola est toujours un support idéal pour des plantes grim­
pantes, surtout pour les variétés qui arborent en saison de 
plantureuses grappes de fleurs (comme la glycine). 

- Pour habiller une tonnelle : charme et intimité sont les 
deux principales caractéristiques d'une tonnelle généreuse­
ment revêtue de plantes grimpantes fleuries et parfumées. 

- Pour réaliser une arche: rustique et constituée de poteaux 
en bois ou plus moderne et faite en arceaux métalliques, une 
arche gagne toujours à être habillée de plantes grimpantes. 
Elle se transforme alors en un élément décoratif très fort au 
sein du jardin, alliant un côté réellement spectaculaire à une 
ambiance pleine de charme. 

- Pour enjoliver un arbre : si elles sont suffisamment vigou­
reuses, les plantes grimpantes à fleurs sont parfaites pour 
h;thi11Pr IP~ tron(".C;; ÔP~ ;trhrP~;. fpuiUP~ r;trhuprP~,. qui rf PViPn­
cùont ainsi des centres d'intérêt à part entière, accrochant 
immanquablement le regard. 

- Pour ronstituer une haie : associées ou non à des arbustes, 
les plantes grimpantes conduites sur une clôture arrivent à 
composer des haies aussi superbes qu' originales. 

Et les arbustes à palisser? 

De nombreux arbustes peuvent être plantés contre un mur, 
mais il est alors impératif de leur offrir un excellent support 
et de les soutenir tout le long d'un treillage ou d'un réseau de 
fils métalliques. Il ne faut en effet pas se fier aux apparences : 
pendant les premières années, la plupart de ces arbustes ne 
semblent pas avoir besoin d'un support. Mais il n'empêche 
qu'awc le temps, et en fonction de leur déwloppement et de 
leur croissance, cela devient une précaution tout à fait essen­
tielle. Surtout s'ils sont alourdis par des fruits ou, pendant la 
mauvaise saison, par de la neige. 

Dans l'ensemble, il<l peuvent être installés de deux manières 
différentes : contre un mur ou pour former un écran. 

En ce qui concerne le premier cas de figure, de nombreux 
arbustes conviennent idéalement pour être installés sur un 
mur ensoleillé. En fait, toutes les variétés plus sensibles au 
froid peuvent aisément y trouver une certaine chaleur, mais 
all'lsi un abri efficace contre le vent. Par contre, quelques 
autres espèces privilégieront un mur ombragé. 

À l'instar des plantes grimpantes, les arbustes à palisser 
peuvent également convenir à la réalisation d'écrans sur 
pied, histoire de dissimuler la terrasse au regard inquisiteur 



de vos voisins, par exemple. A noter cependant que, dans 
les régions qui subissent des hivers plus froids et rigoureux, 
seules les espèces rustiques peuvent convenir pour cet usage. 

Les plantes grimpantes 
appréciées pour leur floraison 

Les plantes grimpantes les plus intéressantes peuvent grosso 
modo être classifiées en deux grandes catégories : en fonc­
tion de leur floraison ou en fonction de leur feuillage. 

- Les clématites: lorsqu'elles sont à petites fleurs, les clé­
matites affichent une vigueur et une floraison remarquables. 
Lorsqu'elles sont à grandes fleurs, elles présentent un inté ­
rêt décoratif tout à fait exceptionnel. Malheureusement, 
certaines d'entre elles se montrent sensibles à une maladie 
bactérienne provoquée par des débris végétaux en décom­
position contenus dans le sol ou par un excès de matières 
organiques mal décomposées (les clématites des groupes 
')ackmanii' et 'Viticella' semblO?nt toutefois mieux résister). 
Aucun traitement ne semble véritablement efficace ; la 
meilleure solution restant de changer le sol pour le rempla­
cer par une terre silico-argileuse de qualité. 

Les arbustes à palisser, comme œ pommie1; 
peuvent idéalement être plantés contre un 
mur ensol.eillé. 



QU'EST-CE QU'UNE PLANTE RUSTIQUE? 

La rusticité d'une plante est sa capacité à s'adapter et 
à se développer dans un milieJ où l'hiver est froid. Une 
plante tropicale est donc peu rustique, mais les plantes 
qui poussent dans le Grand Nord le sont beaucoup. 
Quand vous choisissez des arbres, des vivaces ou autres 
pour votre jardin, vous devez :enir compte de leur 
rusticité pour qu'ils résistent i l'hiver, au froid ou au gel. 
Pour permettre aux j ardiniers d'effectuer les meilleures 
sélections, les botanistes utilisent une table de zones de 
rusticité. Selon la région où v.>us habitez, vous occupez 
une zone qui permet de détenniner les plantes que vous 
pouvez planter et qui vont résister au froid de votre 
secteur. 
Les plartes de la zone 1 sont les plus rustiques et peuvent 
pousser dans le Grand Nord. Un>? plante de zone 9 est 
peu rustique et ne résiste pas a.ix grands froids et au gel. 
CYautre part. si une vivace rustilue de zone 1 peut pousser 
dans une zone supérieure, l'inverse ne fonctionne pas. 

• zone 5 : • 23,4 à · 2S,8 •c 
• zone 6: • 17,Sà • 2:,3 •c 
• zone 7: • 12,3 â • li,7 °C 
• zone 8a: • 9,5 â • lê,2 °C 
• zone Sb: · 6.7 à · 9,4 •c 

zone 9a : • 3,9 â • 6h °C 
• zone Sb: · 1,2 à · 3,8 •c 
• zone 10: + 4.4 â • 1,1 °C 

Une famille de plantes peut comprendre des espèces 
rustiques et non rustiques. C'est d'ailleurs la même 
chose pour les cultivars d'une espèce. En fait, grâce 
aux croisements, les botanistes peuvent produire 
des cultivars rustiques d'espèces qui ne le sont pas 
ou peu. Le cas de l'hibiscus est un bon exemple : il 
ne s'agit en principe pas d'une plante très tolérante 
aux températures fraiches ou froides, mais les divers 
croisements effectués ont réussi â produire des cultivars 
qui résistent correctement aux rigueurs hivernales. 
Vous devez donc déterminer quelle est votre zone de 
rusticité pour savoir quels arbres et quels arbustes sont 
assez rustiques pour être cultivées dans vot re j ardin. 
La zone de rusticité n'est pas vraiment importante pour 
les plantes annuelles, mais elle l'est pour le choix des 
arbres, des arbustes et des vivaces rustiques. 
Les zones de rusticité sont définies par la température 
minimale hivernale : 



- Le chèrmfeuiUe: les espèœs volubiles de ce genre sont 
d'un grand intérêt dès qu'il s'agit de décorer des clôtures, 
des treillages, des troncs de vieux arbres ... Le chèvrefeuille 
allie un joli feuillage au délicat parfum de ses fleurs. 

- lJ1 glycine : même si elles se montrent parfois un peu 
difficiles sur la qualité du scL les glycines sont toujours 
d 'un superbe effet décoratif. De nombreuses espêœs res­
tent appréciées par les jardiniers, notamment la gl)dne du 
Japon (ses grappes florales peuvent parfois atteindre 1 m de 
longueur) et la glycine de Chine (qui arbore des jolies fleurs 
bleu violacé). Un conseil : lors de la plantation des jeunes 
plants, il ne faut jaJruÙ'l hésitH à rabattre les tiges à 10 ou 
15 cm du sol pour garantir un meilleur déwloppcment de 
la plante. 

- La renouée du Turkistan : celle que les scientifiques 
appellent Polygonum ooldschuanicum est un arbuste d'une 
rare vigueur, à feuilles caduques, qui peut dépasser une 
dizaine de mètres de hauteu:. n s'ome d'une abondance 
de fruits très décoratifs et de .olles fleurs blanches légère­
ment rosées. 



Un préjugé est très souwnt rattaché au 
lierre: il maintient l'humiditt cans les 
murs. Rien n'est plus faux ! C'est même 
à l'opposé de la réalité. Le lierre se fixe 
au mur grâce à des milliers de petites 
racines crampons qui, le cas éciéant. 
se chargent d'absoi!Jer l'humidité 
excédentaire. Bien recOUYtrt p.ar l'épais 
feuillage de la planœ, le mur fit aussi 
soustrait en grande partie aux lnf\iences 
iltmosphéri(JJeS; le peu dt pin arriYant 
à ratteindre étant vite absorW et tvapore 
par la plante. Grace à celle-cl, le mur 
reste donc plus sec et plus chaud. 

• Les plantes grimpantes 
appréciées pour leur feuillage 

- u lierre : œ grand classique est une plante indigène 
que ron rencontre à l'état sauvage dans nombre de nœ 
forêts. L'installation d'un lierre nécessite quelques précau­
tions : le poids des branches et du feuillage est à prendre 
en considération, car il peut dans certains cas constituer 
une charge excessive pour le support. C'est pour cette rai­
son notamment que 1' on recommande habituellement une 
sévère taille de printemps. Si le lierre se montre très précieux 
lorsque Yon désire former un véritable tapis de verdure sur 
des bordures d'allées ou sous les arbres (là où le ga20n ne 
peut pas se développer correctement et facilement), s'il est 
aussi à recommander pour orner murs. treillages et clôtures, 
il présente toutefois quelques inconvénients dont il faut tenir 
compte. Ainsi, il ne peut être installé que sur des murs en 
parfait état et très soigneusement rejointoyés. Par ailleurs, 
il ne convient pas aux personnes qui redoutent la présence 
d'araignées et autres insectes, qui y trouvent un petit paradis. 

-Ln rrigr1e-vierge : voilà une plante qui présente de multiples 
attraits. Otù'e sa beauté, on peut aussi me~ionner le faitqtf elle 
sèch? la swfaœdu mur sur lequel elle prend apptâ, en aspirant 
rhumidité. Cette dernière s'évapore en hiver, puisque la plante 
est caduque. Mais elle présente touteiiis un petit inconwnient: 
ses fines lianes ont tendance à s'insinuer sournoisement dans 
toutes les fissures et les joints qui sont à leur portée. Il est donc 
prudent de limiter r espace alloué à œttc plante qui, idéalement, 
doit être installée jeune. En effet, les vieux pieds s'accrochent 
beaucoup plus dlffldlement à leur suppon et doivent 4!fre 
rabattus. Seules les jeunes pousses sont rrunies de crampoos. 



En fonction des sols 

Les plantes grimpantes ne supportent pas nécessairement 
tous les types de sols. Selon le type de terre de votre jardin, 
vous donnerez plutôt la préférence à certaines espèces bien 
précises. Pour les sols acides, privilégiez le houblon (Humu­
/us lupulus 'Aureus'). Pour les sols calcaires, la vigne rouge 
(Vitis vinifera 'Purpurea') et le jasmin d'hiver (jasminutn nudi­
florum) sont parfaits. Et enfin, pour les sols secs, optez pour 
une clématite (Oetnatis armandii). 

Certaines plantes grimpantes acceptent néanmoins tous 
les types de sols, comme le jasmin cl' été (/asminum officinale), 
la bougainvillée remarquable (Bougaitwillea spa;tabilis), les 
rosiers grimpants, la passiflore bleue (Passiflora caerulea), etc. 

Bougainvillée (en haut), passijlcre (en bas, 
à gauche) et houbl.on (en bas, à droite) 
peuvent ëgaye_r votre petit jardin de leurs 
œuleurs ou de leurs formes si particulières. 
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LES VIVACES, 
UN PLAISIR SANS CESSE RENOUVELÉ 



L'immense majorité des jardiniers professionnels et amateurs imposent deux grandes 
configurations principales aux vivaces : ils les installent en plates-bandes ou en 
massifs. 

W>us pouvez marier des vivaces et des 
annuelles dans vos massifs, afin d'avoir un 
fleurissement sur une grande parbe de l'année. 

Qu'est-ce qu'une vivace ? 

t Jnp viwrP P!::t unP p1antP qui pPut vivrP longtPmp!::, tout 

en faisant de nouvelles pousses et en refleurissant chaque 
année, au printemps, en été, voire même en automne 
jusqu'aux premières gelées. Pour illustrer cela, on peut don­
ner l'exemple de l'ancolie: si vous la plantez dans le courant 
du mois de mai, son feuillage va pousser tout au long de 
Y été puis disparaître complètement une fois l'hiver venu. Au 
printemps suivant, elle va repousser, fleurir au cours de Y été 
et« mourir» une nouvelle fois à l'approche de l'hiver. Tout 
cela selon un cycle immuable qui peut se reproduire pendant 
de longues années si les conditions sont propices. 

Certaines vivaces sont caduques. Ce qui signifie qu'elles 
perdent leur feuillage pendant une période plus ou moins 



longue de l'année, généralement en hiver, ou qu'elles dis­
paraissent totalemen~ à la seule exception de Jeurs parties 
souterraines. Parmi celles qui sont persistantes sous les cli­
mats les plus doux, certaines perdent leurs parties aériennes 
ou meurent tout à fait si la météo se montre plus rude. Elles 
sont alors considérées comme des plantes annuelles. 

L'un des nombreux atouts des vivaces est qu'elles pré ­
sentent une longue période de floraison printanière et/ou 
estivale, qui peut s'étaler sur plusieurs semaines à plusieurs 
mois. Sous les climats les plus doux, les vivaces persistantes 
peuvent même parfois fleurir tout au longde l'année. 

Cette longue floraison n'est qu'un attrait parmi tant cl' autres. 
L'extraordinaire diwisité des fleurs (depuis les petits épis déli­
cieusement patfumés de la lavande jusqu'aux prestigieuses 
hampes florales du delphinium) en est un autre. 'li'oisième 
avantage, et non des moindres : contrairement aux plantes 
annuelles, vous n'awz pas à les semer d'une année à l'autre, 
puisque la souche reste en terre et repart avec une évidente 
bonne volonté si toutes les conditions requises sont réunies. 

Les vivaces dans les plates-bandes 

Installées en plates -bandes, es vivaces longent les murs, 
bordent les clôtures, suiwnt les allées ou frôlent les haies. 
Généralement longues et relatlwmem étroites, ces jolies 
plates -bandes suivent les contours du paysage. 

UNE COULEUR 
POIJR CtlAQUE PLACE, 

UNE PLACE 
POUR CtlAQUE COt:LEUR 

- Le blanc et rensemble des teintes pastel 
illuminent les murs et les façades les plus 
sombres. 
- Les couleurs vives enjolivent les façades 
et les murs clairs. 
- Les couleurs froides (vert, bleu .•. ) sont 
réputées discrètes. lorsqu'elles sont placées 
en fond de plate-bande ou de massif, elles 
donnent l'illusion d'agrandir le jardin . 
- Les couleurs chaudes (jaune, rouge ..• ) 
attirent i rrésistiblement l'œil du promeneur. 
Elles donnent une impression de grande 
prœdmité. Placées en fond de plate~ 
bande ou de massif, elles ont tendance à 
rapprocher les limites du j ardin, et donc à 
le rendre visuellement plus petit encore. 
- Les plantations unicolores ont tendance 
à apalser les constructions architecturales 
(trop) complexes. 
- Les plantations multicolores créent une 
foimidable animation et peuvent rehausser 
un arrière·plan ou un environnement (trop) 
monotone. 
- Le camaïeu joue la double carte de la 
nuance et du doigté. Il est donc assez 
délicat à réaliser et, surtout à réussir. Le 
plus simple est de marier harmonieusement 
les couleurs de base avec les couleurs 
complémentaires : le jaune avec le violet, 
le rouge avec le vert ou le bleu avec 
l'orange. 
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~ ETLA 
J\\r:E:O-BORDER ? 

Si un massif associe étroitement des 
fleurs, des arbustes, des plantes annuelles 
et bulbeuses ainsi que, éventuellement 
quelques légumes, le simple massif 
devient alors mixed·bon:ler. 

Cela dit, l'a-ipect visuel d'une plate-bande est étroitement 
dépendant de la manière dont vous associez les hauteurs, les 
couleurs et les périodes de floraisons de vos fleurs. 

• Les hauteurs 
Devant une clôture, par exemple, installez les plantes les 
plus hautes au fond et les plus basses sur le devant. Les 
fleurs de taille mo~nne trouvent alors une place logique 
entre les deux. 

• Les couleurs 
Dans un petit jardin, les plantations discordantes se repè­
rent beaucoup plus vite que dans des jardins plus grands. Il 
est donc impératif d'harmoniser les coloris des plantes qui 
fleurissent au même moment, en tenant aussi compte des 
PwnhrPTIP.c: m11lP11r:c: rf Pj1' prP.c:PntP:C:. 

• Les périodes de floraison 
Si vous voulez étaler les périodes de floraison, et donc jouir 
du spectacle de vos fleurs pendant une plus longue période, 
il est vivement conseillé de choisir les plantes en fonction de 
leur période de pleine floraison et de les combiner astucieu­
sement. Sachant que : 

- Les précoces(tulipes ... ) et les fleurs de fin de printemps 
(grande marguerite ... ) disparaissent après la floraison, lai-l­
sant des vides assez peu élégants (elles doivent être plantées 
en cœur ou en fond de plate -bande ou de ma-isit). 

- Les fleurs cl' été ont une longue période de floraison et 
qu'elles doivent être installées en ronction de leur taille et de la 
répartition des couleurs dans la plate-bande ou dans le ma-isif 

- Les fleurs de fin d'été et d'automne doivent être plan­
tées en fonction de leur hauteur (les plus grandes au fond, 
les plus petites devant). 

•Les formes 
O.aque plante a une silhouette qui lui est spécifique. Cidéal 
est d'en tirer le meilleur parti possible. Dans de nombreux 
cas, la simple alternance des formes suffit à créer des équi­
libres très harmonieux et des décors particulièrement réus­
sis. À cet égard, Y exemple de la plante à hautes tiges rigides 
associée à une touffe de wgétaux retombants reste emblé­
matique. Une autre manière de procéder: associer des fleurs 
aux silhouettes particulièrement originales avec d'autres aux 
formes beaucoup plus simples. Ou des plantes au feuillage 
mat associées à des végétaux aux feuilles brillantes. De nom­
breuses associations sont ainsi possibles. 



LES ?LUS BELLES ~ ! >ACES ?OUR LES MASSIFS 

Il existe, chez les pépiniéristes 
et dans les jardineries, un grand 
nombre de vivaces susceptibles 
d'être plantées groupées dans les 
massifs. Elles sont habituellement 
un peu plus grandes que les 
vivaces conseillées pour les 
bordures et les plates-bandes 
étroites, et il conviendra dès lois 
de les installer en conséquence: 
une situation en arrière·plan, 
éventuellement devant un arbuste 
à feuillage sombre, est parfaite. 
Parmi les plus belles vivaces pour 
massifs, mentionnons : 
(D l'"achillée : d'une hauteur 
pouvant atteindre 1,,20 m, cette 
plante aime le plein soleil et 
fleurit de juin à octobre. 
© La pivoine : avec une hauteur 
pouvant atteindre, voire dépasser, 
1 m, cette plante qui accepte 
aussi bien le soleil que la mi· 
ombre fleurit en mai et en juin. 

© Le lupfo : cette plante de 
1,50 m fleurira de j uin à aoüt 
si elle bénéficie d'un généreux 
ensoleillement. 
© l'aster : sa taille varie entre 
50 cm et 1,20 m. Installé au soleil 
ou en mi·ombre, il fleurit en aoüt 
et en septembre. 
© l'iris: avec une taille qui 
ne dépasse guère 80 cm, l'iris 
privilégie le plein soleil. Il fleurit 
en juin et en juillet. 
© Le géran;um vivace : installé. 
au soleil, il peut atteindre de 25 a 
30 cm et fleurit de mal à octobre. 
0 Le soleil : sa taille ~t . 
atteindre 1,50 m. En plem soleil. 
il fleurit de mai à octobre. 
© L'œfüet des fleuristes: a....c 
une taille powant atteindre 70 cm, 
il est plus grand que rœillet de 
poète, qui ne dépasse guère 40 cm. 
Sa floraison couvre juin et j uillet 
s'il est planté au soleil. 
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@ Forsythia 
@ Haux 
@ Achi/Jée 
© Doronic 
<!) Euphorbe 

© Lysimaiue 
(Û Rudticldo 
© Tabar 
© Zinnia 

@ Souci 

Plantez groupé, afin de ne pas noyer vos 
plantes dans Le massif et que chtxune œssorte 
tout en aéant une œhésion d'enS?mble. 

Les vivaces dans les massifs 

Souvent, les jardiniers aiment regrouper un grand nombre 
rfp vivarp;e;; pnur formPr un m~~;e;;if. S'il p;e;;f hiPn ronçu Pt tout 

aussi bien installé, un massif peut fleurir pendant une lon­
gue partie de 1' année, présentant ainsi au fil des saisons une 
multitude de couleurs, de formes ou de textures. 

La création d'un massif agréable à l'œil reste à la portée 
de tous, quitte à l'améliorer et à corriger certaines erreurs 
ultérieuremen~ année après année, au fur et à mesure de 
fexpérience acquise. D'ailleurs, nombreux sont les jardiniers 
qui estiment qu'un massif de vivaces est en constante évolu­
tion, en perpétuelle amélioration, ce qui fait d'ailleurs partie 
intégrante du plaisir de jardiner et de créer. 

Certaines plantes ne se plaisent pas dans votre massif? 
Installez-les ailleurs dans le jardin et remplacez-les par 
d'autres espèces. Certaines périodes vous semblent assez 
pauvres en floraisons ? Intégrez dans votre massif quelques 
arbustes à fleurs qui peuvent fleurir longtemps. 

Créer un massif : quelques conseils 

Si vous ne pouvez pas encore vous vanter d'une longue 
expérience en la matière, voici quelques conseils généraux 
de base qui mus aideront à créer un joli massif ! 

• Établissez le plan de votre massif 
Avant de procéder à la préparation de votre terrain et à la 
plantation de mtre massif, dessinez-le (grâce à votre ordina­
teur ou sur papier avec des crayons de couleur). Lors de ce 
travail de conception, n'oubliez pas de laisser suffisamment 
de place à chaque plante afin qu'elle puisse se développer 



col'Tl!Ctement. Dans un premier tem~ doMez la priorité à 
des harmonies de couleurs très simples. 

• Ëtalez les floraisons 
Dans la mesure du possible, essayez d'étaler les périodes de 
floraison et d'avoir des zones fleuries toute rannéc. N'oubliez 
pas de noter scrupuleusement les périodes de Aomison pour 
combler les •trous• et les manques lorsque la période de plan­
tation sera wnue. 

• Préparez le sol 
Comme un massif ne se recrée pas chaque aMée, il est 
impératif de bien préparer le sol avant d'effectuer les pre­
mières plantations. Bêchez assez profondément. ajoutez de 
la matière organique à la terre, éliminez impitoyablement 
tr1tt~ I~ m;iinvai~ hPrhP!. .. 

• Plantez groupé 
fàrtant du principe qu'une plante isolée se retrouwra imman­
quablement noyée dans la masse et . .. dans le massif, il est 
viwment conseillé de planter groupé. Et en nombre impairs 
de plantes (trois, cinq. sept, neul), afin d'offrir un aspect plus 
naturel à l'ensemble. Toutefois, il ne s'agit pas d'une règle 
immuable : s'il vous reste un espace pour seulement deux 
plantes, il ne faut surtout pas hésiter à les mettre en place. 

• Pensez aux fleurs, mais aussi aux feuilles 
Lors de la conception de votre massif. vous accorderez bien 
sûr toute votre attention aux fleurs (leurs formes, leurs tailles 
et leurs couleurs). Ne négligez pas pour autant le feuillage 
des plantes. Un feuillage sombre, par exemple, met souvent 
des fleurs bien en valeur. Et des arbustes à feuillage sombre 
ont tendance à attirer le regard. 

• Jouez avec le blanc et le gris 
Les fleurs blanches et les feuilles grises apportent une 
incontestable valeur à un massif. Elles mettent en effet en 
évidence les autres couleurs, tout en procurant à l'ensem ble 
une certaine unité.Avantage complémentairc: ces couleurs 
réfléchissent la lumière et sont encore plus belles par les 
nuits de pleine lune. 

• Songez à larrière-plan 
Vous allez bien entendu soigner ravant-plan de votre massi_l 
mats ne négllgez pasrarrtère-pan. Sachez qu'un arrière-plan 
sombre va intensifier la couleurd' une grande partie des fleurs. 

PelHl!Z tDujculs â f 16rièr~ton lorsqllf '"'" 
criez -· massif et orgon&u t. choix de "" 
coute.urs en fonctim de otlui<i. 



Dans la plupart des pépinières et des jardineries, les plantes vivaces sont vendues en 
petits conteneurs, en godets ou en barquettes. Elles sont parfois aussi commercialisées 
à racines nues. 

Les meilleures époques de plantation restent 
le début du printemps et l'automne pour les 
i \Oces. 

Première étape : planter 

1 A p1antation rfp;e: viv.:tNI:<: pn mntPnPur pPut ;e:'pffpf'h1pr 

toute Y année, du moment que le sol peut être travaillé (les 
périodes de gel sont donc à éviter). Toutefois, les meilleures 
époques de plantation restent le début du printemps et l'au­
tomne. Les plantes ont alors le temps de s'installer avant les 
premiers gros changements climatiques (chaleur ou froid) : 
on estime habituellement que les jeunes plants ont besoin 
de trois à quatre semaines pour s'installer confortablement 
et durablement. 

La plantation des espèces à racines nues est proche de 
celle des plantes en conteneur; la seule différence significa­
tive réside dans la forme et la profondeur du trou de plan-

B!E'l CtlOJS!R LES H~ACES 
À RACINES NUES 

l es plantes à racines nues sont faciles à transporter et à manipuler. 
Ce qui influe sur leur prix, généralement moins élevé que celui 
des plantes vendues en conteneurs. D'autre part, les racines nues 
permettent aux plantes de bien redémarrer, car les racines peuvent 
sans trop de contraintes suivre leur direction naturelle. Plus 
facilement, en tout cas, que lorsqu'elles se retrouvent coincées dans 
un conteneur en plastique. 
lors du choix, le plus important concerne la fraicheur des racines, qui 
ne doivent surtout pas être desséchées. Il faut donc les examiner de 
près et, une fois dans votre jardin, les tailler jusqu'à une partie saine, 
en éliminant celles qui sont abimées, molles, cassées ou en roulées. 
Toujours lors de l'achat, observez aussi les jeunes pousses, à la 
recherche de bourgeons abîmés ou de branches cassées. Ne laissez 
jamais les racines sécher et, le cas échéant, faîtes~les tremper dan.s un 
rédplent d'eau claire avant la plantation. 



talion. Tuchniquement parian:, il convient de disposer les 
racines sur un petit cône de terre ménagé au centre du trou 
de plantation. en ajustant la hauteur de ce cône de telle sorte 
que les racines les plus hautes se retrouvent juste sous la 
surfaœ du sol. N'oubliez pas d'étaler les racines en tous sens 
et de combler le trou progressivement en tassant bien autour 
des racines. 

Arroser et fertiliser 

Comme toujoUIS, la fréquence et Yintensité des arrosages 
des -;vaces sont fonction des conditions météorologiques, 
du twe de sol, de l'exposilim (plein soleil, mi-ombre ou 
nmhrP) fY11nP m::.niPrp ePnP~IP, )P'; viv~~ nnt hPc.nin 

d'être arrosées lorsque le sol commence à s'assécher en sur­
face, avant que la plante ne montre les premiers symptômes 
liés à un manque d'eau. Seul~ les vivaces des régions arides 
supportent des arrosages plus espacés. En revanche, le sol ne 
doit jamais se dessécher pour les plantes vivaces de milieux 
humides. 

Si l'arrosage des vivaces n'est pas très difficile, il en est de 
même pour la fertilisation des plantes : il n'est pas besoin 
d'être un jardinier chevronné eu d'avoir un diplôme en bota­
nique pour mener à bien cette opération ! Dans Yimmense 
majorité des cas. un apport d'engrais complet au début du 
printemps suffit. Éventuellement, un second apport effec­
tué pendant la période de croi>sance peut être intéressant si 
vous jugez que vos plantes viv.iœs sont un peu faibles. 

• Trois conseils toujours utiles 
- Dans les régions qui subissent des hivers froids et 

rigourcW(. il est indispensable de commencer par espacer 
les intervalles entre deux arrosages, dès la fm de I' «é, pour 
endurcir la plante en prévision de l'hiver. Les vivaces ne doi­
vent pas affronter les premiers froids hivernaux couvertes de 
jeunes pousses, toujOUIS très s2nsibles. 

- En période hivernale, lorsque la météo est à la fois froide 
et sèche, un seul arrosage mensuel suffit s'il ne pleut ou ne 
neige pas pendant plusieUIS stmaines d'affilée. Cet arrosage 
ne peut être effectué que lorsque la température est supé­
rieure à 0 •cet que le sol est dégelé en surface. 

- Les plantes -;vaœs de dimats chauds, y compris les 
méditerranéennes, ont parfo.s besoin d'une période de 
repos au cours de Yété. Laisse-z sécher le sol pendant cette 

N'oubliez pas d'Œroser vos vivcces lorsque le 
sol commence d s'assécher en surface. 



Les engrais du commerce peuvent ètre utiles 
si vous n'avez pas le temps de préoarer vos 
engrais organiques. 

période. Dès qu'il est complètement sec, faites tremper la 
plante. N'hésitez pas à répéter cette opération de temps en 
temps pendant la période estivale. 

• De l'engrais, mais du bon ! 
Au total, pas moins de seize éléments sont indispensables 
aux plantes pour leur survie et leur croissance. Notamment 
Yazote, le phosphore, le potassium, le calcium, le magné­
sium, le soufre, ainsi que des oligo-éléments (fer, manga­
nèse, cuivre, bore, chlore, zinc et molybdène). 

Les engrais du commerce portent en général tous une éti­
quette affichant trois chiffres. Ceux-ci sont importants car il'l 
indiquent la richesse de Y engrais en azote (N), en phosphore 

A Cfü\QUE Vh ACE SON EJ\\PLACEJi\EtIT !OÉAL 
Certaines apprécient 
le plein soleil 
d 'autres préfèrent 
l' ombre. À chaque ecpœition 
ses vivaces, et à chaque 
vivace son exp<>Stion optimale .. 

OMllH ET MHJMJIH 

-Anémone du Japon 
(Anemcma japonica hybride, 
arborant d es flews roses 
ou blanches) © 

-Actée à grappes 
(Cimicif111fl reœmosa, 
arborant une floraison 
blanche) © 

- Campanule d es forêts 
(Campan11/a latifol ia, avec L 

d es belles flews bleues) © - Grande marguerite 
(Chry;anthmmm mcuinmm. aux 
flews blanches) ® 



(P) et en potassium (K). Ainsi. par exemple, un engrais qui 
affiche la valeur 5-10-lOcontientS % d'azote, 10 % de phos­
phore et 10 % de potassium. Par convention, ces trois élé­
ments sont toujours mentionnés dans le même ordre, quel 
que soit le type d'engrais ou sa provenance. Les engrais qui 
contiennent ces trois éléments sont appelés « engrais com­
plets •,conformément à une P-gislation relative aux engrais 
chimiques. 

Les engrais organiques sont toutefoi-3 nettement pré­
férables aux préparations industrielles, aux compositions 
parfois vagues. Certes, ces engrais organiques (fumier, com­
post...) sont un peu plus onéreux à l'achat que les produits 
industriels, mais il faut bien se rendre compte d'une chose : 
rien n'arrive à les remplacer et rien n'est meilleur pour vos 
chères plantes ! Il n'y a en effet que ces engrais organiques 
qui sont capables d'apporter aux végétaux tous les nutri­
ments dont ils ont besoin, trot en assurant parallèlement 
l'amélioration de la structure du sol.Aucun engrais chimique 
ne peut rivaliler avec cette performance. 

• Soigner et entretenir 
Une foi-3 les vivaces mises en place et bien installées, il faudra 
bien entendu leur offrir quelques soins : les arroser en fonc­
tion des conditions météorologiques notammen~ leur assu­
rer un désherbage manuel régulier, leur procurer une pro­
tection naturelle efficace contre les limaces, leur fournir une 
fertilisation adaptée ... N' oubŒz pas de supprimer les fleurs 
juste après leur floraison, ce qui encourage une floraison 
ultérieure, et renouvelez les vivaces dès que vous constatez 
que leur florai'>on devient désespérément timide. 

le compost est bien sûr l'engrais organique par 
e;cellence. 





~, 
~· SAr~s PELOUSE, 

PAS DE JARDIN ! 

.. 



Pour qu'elle soit parfaitement mise en valeur et qu'elle puisse idéalement remplir son 
rôle (ou ses rôles), la pelouse doit en principe occuper la partie centrale du jardin, 
sans être morcelée. Elle peut avoir une forme irrégulière (et, selon les configurations, 
une forme irrégulière pourra même ajouter au charme général du jardin), mais devra 
toujours être d'un seul tenant, surtout dans un petit jardin. 

~OUELLE TAILLE 
POUR ;, OTRE FlITURE 

PELOUSE? 

Les dimensions de votre future pelouse 
dépendent de nombreux facteu~. Si .. par 
exemple, vous pensez être le roi de la 
tondeuse à gazon, il n'y a aucune raison 
que vous ne vous fassiez pas pl.a sir en 
donnant la priorité au gazon. Même chose 
si vous désirez que vos enfants aient un bel 
espace de jeu à leur disposition. 
Sachez cependant qu'un bon mo'Jen 
d'économiser de rargert (économies 
d'engrais, d'arrosages ... ) est de lrévoir une 
pelouse de taille modeste. C'est notamment 
le cas dans les régions souffrant 
régulièrement de sécheresse, où l'eau 
devient rare et de plus en plus c1ére : une 
pelouse d'une supe~ de 50 à 80 m'est 
amplement suffisante pour se dftendre. 

La mise en place d'une pelouse requiert beaucoup de tra­
vail prPptlratoirP. fl nP ~uffit ptl~ rfp rhoi~ir )p eazon Pt rfp 

le semer, encore faut-il que le terrain ait été soigneusement 
préparé. 

La bonne préparation du sol 

Une pelouse installée sur un sol parfaitement propre sera 
encore plus belle.Avant d'envisager de semer le gazon, il est 
dès lors essentiel d'éliminer impitoyablement les souches et 
les grosses racines des arbres abattus, les racines des mau­
vaises herbes vivaces, les pierres ... et, d'une manière géné­
rale, tous les éléments naturels ou non (déchets de construc­
tion, etc.) qui salissent votre terrain. 

Afin que les racines du gazon puissent pénétrer facile­
ment et convenablement dans le soL la terre ne doit surtout 
pas être trop tassée.Au contraire, il convient de Y aérer et de 
lui donner une certaine légèreté. D'où Yutilité d'effectuer un 
labour quelques semaines avant de passer au semis. 

Et le drain~e ? 

Il n'y a qu'une seule manière de savoir si la pelouse que vous 
comptez semer et installer prochainement a besoin, ou non, 
d'être drainée: creusez un petit trou dans la terre, d'une pro­
fondeur d'environ 1,10 m. Pour le pratiquer, un long manche 
d'outil de jardin est idéal. Laissez-le ensuite ouvert jusqu'à 
ce que tombent les premières pluies. Quelques jours après 
la réapparition du temps sec, vérifiez le fond du trou. S'il ne 



reste aucW\e trace d'eau, vous n'aurez pas besoin de prévoir 
un drainage. S'il ne reste qu'un peu d'eau au fond, les condi­
tions ne sont pas tout à fait idéales, mais elles ne nécessitent 
probablement pas de lourds travaux. Mais si reau stagne sur 
une hauteur d'au moins 50 cm à partir du fond du trou, un 
drainage efficace devient tout à fait indispensable. 

• Un drainage efficace et• fait maison • 
Drainer une parcelle signifie que vous allez devoir creu­
ser toute une série de rigoles qui accueilleront ensuite des 
tuyaux (que Y on appelle alors drains) destinés à recevoir 
l' eau de pluie excédentaire et à 1' évacuer via un collecteur 
principal. d'une dimension s~rieure à celle des drains. 

Fbur une efficacité optimale. commencez toujours les tra­
vaux par les points les plus hauts du jardin. Creusez des tran­
chées d'une profondeur variart entre 50 cm et 1,20 m, selon 
les cas et les configurations. Imprimez à vos tranchées une 
légère inclinaison d 'environ 0,3 %. Couvrez ensuite le fond 
de toutes œs tranchées d 'un l.t de cailloux et déposez-y les 
drains. Ne les placez pas bout à bout, de manière que Y eau 
(qui sera ensuite dlrtgée vers un pulSard) puisse y pénérœr. 
Rebouchez enfin les tranchées. 

~ ~ DE L'E~lORAlS 
Au cours de l'hiver précédant la mise en 
place de votre pelouse, direz à la terre 
une « fumure de fond ». C'est-à-dire un 
apport de fumier enrichi en sang séché 
et en corne torréfiée. à raison de 1 à 
2 kg de fumier par mètre carré. Juste 
avant le semis. vous powez ius.si ljouter 
un engrais c spécial gizon :. en doses 
raisonnables : pas plus de 25 g par mètre 
carre de tenain à engilonner. 



Votre terrain est préparé, vous pouvez maintenant songer à semer votre gazon. 
Mais pas de précipitation ! Il ne sert à rien de vous ruer dans la première jardinerie 
venue pour en ressortir avec un sac de 25 kg de semences. Encore faut-il que celles-ci 
correspondent au plus près aux conditions spécifiques de votre région et à l'utilisation 
que vous ferez de votre pelouse. 

Le ray-grass est la graminée la pfus utilisée 
pour les gazons. 

Le chaud et le froid 

TI P~t primorrfi;\I <fp rho~ir llOP V;\riPtP rfp ffr::lmin~~ hiPn 

adaptée à votre terrain, aux conditions climatiques de votre 
région et à futilisation prévue pour votre pelouse (espace de 
détente, terrain de jeu pour les enfants ... ). Pour une large 
part, ce choix détermine la réussite ou la disparition de la 
pelouse. 

Les graminées pour les pelouses se répartissent en deux 
catégories principales : celles convenant aux régions froides 
et celles qui sont prévues pour les climats plus doux, voire 
chauds. Les premières voient leur période de croissance s'éta­
ler du printemps à Yautomne, supportent le froid hivernal et 
apprécient des températures comprises entre 16 et 24 •c; les 
secondes ne se plaisent qu'au-dessus de 27 •cet conviennent 
donc essentiellement aux régions ronnaissant des hivers très 
doux. À titre aneo:lotique, on peut mentionner le fait qu'elles 
poussent toute fannée. 

• Les graminées de régions froides 
- Le ray-gmss anglais : l'avantage de cette graminée à 

fine texture est sa rapidité d'implantation. Dans de bonnes 
conditions, il lui faut seulement de huit à dix jours pour four­
nir une pelouse sur laquelle vous pouvez marcher, et que 
vous pouvez tondre ... 

- Le pâturin des prés: en climat froid, il s'agit probable­
ment de la graminée la plus courante, plus rustique que 
la précédente. Son inconvénient majeur est qu'elle est 
relativement lente à s'établir, mais son principal attrait est 
qu'elle offre une pelouse bien dense, d'un beau vert vif. 
Autre spécificité dont il faut tenir compte : le pâturin des 
prés demande généralement plus d'engrais que d'autres 
graminées. 



~ET POURQliOl PAS 
UN OAZOtl fLEL'Rl ? 

La tonte hebdomadaire ne fait pas 
vraiment partie de vos priorités, mais vous 
êtes un inconditionnel des petites fl.euis 
des champs ? le doute n'est plus permis : 
vous devez absolument privilégier un 
gazon fteuri ! 
Ce gazon se sème comme les autres nais, 
une fois en place, il nécessite beaucwp 
moins d'entretien. Vous trouverez dans les 
commerces spécialisés des préparations 
de semences prêtes à être utilisées p>ur 
vous fournir une « prai~ » champêtre 
tout à fait délicieuse, avec un petit côté 
désordonné très naturel qui ajoute encore 
à son charme. Elle pourra être fauchée à 
la fin du printemps et dans le couran: de 
l'automne. 

- La fétuque fine : il existe plusieurs types de fétuque, mais 
toutes présentent une germination et une croi<;sance rapides. 
Très tolérante à l'ombre, cette grammée aux feuilles fines et 
pointues est relativement peu exigeante, notamment en ce 
qui concerne les conditions de culture, les apports d'engrais 
ou la présence de racines d'arbres. 

- La fétuque haute : assez comparable au ray-grass anglais 
et au pâturin pour ceux qui n'ont pas le coup d'œil d'un 
expert en la matière, la fétuque haute arbore des feuilles 
d'un joli vert pas trop sombre. Elle peut aisément remplacer 
la fétuque fine ou le pâturin dans les régions connaissant 
de fortes chaleurs estivales. Benne nouwlle : les variétés les 
plus récentes rés5tent presque à tout ! 

• Les graminées des régions chaudes 
- I.:herlJe de saint-Augustin : cette graminée est très connue 

et porte un nom charman~ mais sa texture est relativement 
grossière et elle est généralement sensible aux insectes et 
aux maladies. 

- I.:herlJe des Bermudes: dans les régions bénéficiant d'hi­
vers assez doux, cette graminée reste la plus commune. 
Sous ce nom générique se cachent plusieurs variétés pré ­
sentant des textures variées, de fine à grossière. L'herbe des 
Bermudes présente quelques avantages intéressants : elle 
s'ùnplante assez vite et parvient, dans de bonnes condi­
tions, à étouffer les mauvaises herbes. Certaines variétés se 
montrent aussi bien résistantes aux insectes et aux maladies. 



Pour une pelouse omemmtok. vo.n n'atez pas 
besoin œ choisir un gazon ultro-<isistant. 

Revers de la médaille : œtte graminée nécessite des tontes 
très régulières. 

- La bah ia : si vous ne désirez pas consacrer trop de temps 
et d'énergie à votre pelouse, cette graminée, peu exigeante en 
entœtien, fera sans doute votre affaire. Mais elle est nettement 
moins d&:omtive que d'autres graminées pour climat chaud. 

- Le zoysia : avec sa texture assez grossière et ses feuilles 
d'une raideur affligeante, œtte graminée présente tout de 
même l'avantage de bien résister à la sécheresse. 

D'une utilisation à l'autre 

\bus pourrez choisir la plus intéressante variété de graminée 
en fonction de l'utilisation principale de la pelouse. 

- Pvur une pelouse ornementale : si votre pelouse a une 
vocation essentiellement ornementale, vous pouvez opter 



pour un mélange de graminées sur la base suivante : 3-0 % 
de fétuque rouge traçante (son ùnplantation est rapide, per­
mettant d'enrayer le développement des mauvaises herbes), 
3-0 % de fétuque rouge gazonnante (pour une agréable 
petite touche de finesse) et 40% de ray-gra-;s anglais à fines 
feuilles. 

- Pour une pelouse de loisir : si vous estimez que votre 
pelouse sera souvent piétinée, ou si elle servira de terrain de 
jeu pour vos enfants, procurez-lui une majorité de ray-grass 
anglais (80 %), parfait pour une utilisation ludique ou spor­
tive, et 20 % de fétuque rouge traçante (pour une meilleure 
densité de l'ensemble). 

- Pour une pelouse ms tique : si votre objectif est de profi­
ter d'une pelouse rapide d'implantation et peu exigeante en 
entretien, privilégiez 60 % de ray-grass anglais et 40 % de 
fPtH']llP roueP. 

Déterminer la quantité de semences 
nécessaire 

Pour déterminer la quantité de semences que vous devrez 
acheter, la première chose à faire est de mesurer préci;ément 
la surface que vous engazonnerez. Si ce calcul se réikle com­
plexe parce que le terrain destiné à accueillir mtre pelouse 
présente des formes irrégulières, subdivisez-le en parties 
plus petites, puis additionnez les surfaces ainsi obtenues. 

Si vous achetez un mélange de graines prêt à l'emploi 
dans le commerce, vous vous apen:evrez que la plupart des 
emballages indiquent la superfiàe pouvant être couverte par 
le sachet de graines. En revanche, si vous préférez utiliser des 
semences en vrac (d'aussi bonne qualité et souvent nette­
ment moins chères que les précédentes), il faudra vous réfé­
rer à vos mesures ainsi qu'à certaines valeurs-clefs. 

1 Cra minées 1 Quantité de sralnes à semer 

1 Ray-grass anglais 1 De 2 à 25 kg de graines pour 100 m1 

Pâb.uin De 0,5 à 1 kg de graines pour 100 m1 

Féruque fine De2à 225 kg de grainespour 100 m1 

Féruque haute De2.5à4,5 kg d e graines pwr 100 m' 

Herbe d es Bermudes De 1 à 15 kg de graines pour 100 m1 

Semences de gazon. 



Les rouleaux pennettent d'obtenir une bete 
pelouse en un temps reœrd. 

Résistez à une tentation légitime : celle de semer trop géné­
reusement. Si vous semez trop de graines, les plantes ne se 
déwlopperont pas de manière optimale, étant en trop forte 
concurrence les unes avecles autres. Cutilisation d'un semoir 
vous permettra de répartir les graines de manière plus uni­
forme que si vous semez à la main (encore que certaines 
graines plus grosses, comme celles du ray-grass anglais ou 
de la fétuque, peuvent parfaitement être semées à la main). 
Dans tous les cas, votre résultat final sera meilleur et plus 
régulier si vous effectuez un passage croisé. 

La pelouse en rouleaux 

C'ommPnc;on!=: tout rfp ~uitP C'P rhapitrP par 11nP hnnnP 

nouvelle : la pelouse en rouleaux présente deux avantages 
majeurs par rapport aux semis traditionnels. D'une part, 
si les conditions climatiques sont favorables, ces rouleaux 
permettent d'obtenir une jolie pelouse presque à n'importe 
quelle période de Yannée. D'autre part, ces rouleaux recou­
vrent parfaitement les mauvaises herbes encore présentes 
dans le sol, ce qui permet de démarrer avec une pelouse qui 
en est complètement dépourvue. 

• Le bon achat 
Il faut savoir que l'achat d'une pelouse en rouleaux repré­
sente toujours un budget très important, vu le prix de ce type 
de gazon au mètre carré. Il est donc essentiel de privilégier 
un produit de qualité, bien épais (de 2 à 3 cm), et totalement 
dépourvu de bords desséchés ou de taches brunâtres. 

Ne faites livrer ces rouleaux à domicile que le jour de leur 
mise en place dans le jardin. Ils ne doivent en effet pas rester 
empilés, ni être trop exposés à la chaleur sous peine de cuire 
comme n'importe quel tas de compost. 

• Question de pose 
Dans la plupart de nos régions, les rouleaux de pelouse peu­
vent être posés pour ainsi dire toute l'année. Cependan~ les 
résultats seront meilleurs lorsque la pose est effectuée au 
début du printemps ou au début de l'automne pour les gra ­
minées de climat froid, ou au printemps pour les graminées 
de climat chaud 

Techniquemen~ leur pose n'est pas très compliquée et 
reste à la portée de tout Jardlnler amateur un tant soit peu 
consciencieux. 



© Déroulez tm premier rouleau et mettez-le soigneusement 
en place. 
© Posez le rouleau suivant juste au ras du précédent, sans 
chevauchement. 
© Poursuivez la mise en place des rouleaux, en les déca­
lant légèrement les uns par rapport aux autres (comme si 
vous construisiez un mur de brique). Si vous devez couper 
certaines plaques de gazon, utilisez un gros couteau qui 
vous permettra de bien suivre les courbes et de contourner 
les obstacles éwntuels. En cours de placement, posez des 
planches de bois sur les plaques de gazon mises en place et 
marchez sur celles-à plutôt que sur le gazon que vous venez 
d'installer. 
© Passez ensuite le rouleau sur l'ensemble de la pelouse 
fraîchement installée, en effectuant deux passages croisés. 
© Rilt~~P?: ~ pPlnu~P, ~::tn~ ;tppuypr tmp fort, afin rfp rPrlrP~­
ser les graminées. 
© Arrosez généreusement, jusqu'à implantation complète 
du gazon. 

La pose de la pelouse en rouleaux est assez 
simpl.e : il suffit d'être consciencieux ! 



Il n'y a pas de secret : si vous désirez que votre pelouse consewe un aspect agréable 
et soigné, vous devez l'entretenir régulièrement. Encore faut-il reconnaître que 
les travaux d'entretien de base ne sont ni très nombreux, ni très compliqués : 
ils consistent essentiellement à tondre, désherber et fertiliser. Ce qui vous permettra 
déjà d'éviter nombre de maladies et de parasites. 

La tonte 

Grâ{"P aux tonrf Pll~P~ morf PmP.c;,. 1::l tontP hPhrfomartairP 

d'une pelouse n'est plus une corvée, loin de là ! Au contraire, 
elle devient un writable jeu d'enfan~ voire même un plai<lir, 
surtout dans un petit jardin où la surface dévolue au gazon 
reste minime. Voici quelques conseils qui vous permettront 
de conserver une pelouse bien saine : 

- Si vous avez semé des graminées de climat froid, conser­
vez-leur une hauteur d'environ 6 à 7 cm (ou seulement de 
2 à 3 cm en été, comme pour les graminées de climat chaud}. 
Une coupe trop rase est mauvaise pour les racines. 

- N'effectuez une tonte que lorsque l'herbe est un tiers 
plus haute que la taille conseillée. 

- Tondez dans des sens différents à chaque fois. Une 
semaine, faites des allers-retours nord-sud. La semaine sui­
vante, faites des va-et-vient d'est en ouest. Le fait de ne pas 
toujours tondre dans le même sens prévient le tassement de 
la terre et aide l'herbe à pousser bien droit. 

-Ne tondez que lorsque Yherbe est parfaitement sèche. 
- Vous pouwz lai<lser les déchets de tonte en place s'ils 

ne sont pas trop longs et s'ils ne s'entassent pas en petits 
monticules. En se décomposan~ ils apportent naturellement 
de l'azote au sol. 

• Tondeuse à gazon : faire le bon choix 
La palette de tondeuses proposées aujourd'hui dans les 
commerces spécialisés est extraordinairement large. ~tre 
choix devra cependant reposer sur toute une série de cri­
tères objectifs (la taille de votre pelouse, le type de graminées 
qui ont été semées, le budget que vous désirez consacrer à 
cet achat. .. }, ou plus subjectifs (votre tolérance au bruit, le 
temps que vous désirez consacrer à la tonte de la pelouse ... ). 



Dans une première étape, v:>us devrez choisir entre un 
moteur thermique et un moteur électrique. Ce dernier est 
silencieux, souvent moins cher à l'achat qu'un modèle ther­
mique équivalen~ e t convient !>ien aux jardiniers qui aiment 
s'accorder quelques pauses, ou qui n'ont qu'une surface res­
treinte à tondre. Mais la tondeuse électrique ne peut pas être 
utilisée en cas de pluie et il faut toujours faire attention au 
câble électrique qui, c'est immanquable, finit toujours par 
être sur votre chemin. La tondeuse à moteur thermique est 
plus bruyante et plus chère que la précédente, mais elle évite 
tous les problèmes et lesdangersllésà Yélectrictté. Elle per­
met aussi de tondre des herbes plus hautes qu'une tondeuse 
électrique. 

Dans une deUX'ième étape, vous devrez aussi sélectionner 
une largeur de coupe. On recommande généralement : 

- f fnp b\r~llr rlP Mltp<' f'i~ .?Jl rm pn11r llnP pPlnll~ rlP 

soom2 • 

- Une largeur de coupe de 35 cm pour une pelouse de 
650m2 • 

- Une largeur de coupe de 40 cm pour une pelouse de 
900m2 • 

• Les différents modèles de tondeuses 
Bien entendu, pour un petit jardin, vous élimin erez d'office 
les tracteurs de jardin, les microtracteurs et les tondeuses 
autoportées. \btre choix devra plutôt s'effectuer entre les 
modèles suivants : 

- !A totu!euse à po"sser. à lnrnes hélicoïdales : é est le modèle 
le plus simple, qui e<ige un minimum d'huile de coude. Cette 
tondeuse est à réserver aux surfaces n'excédant pas 100 m2. 

- La tondeuse à pousser, à laine rotative: ce modèle est éco­
nomique à l'achat et facile à utiliser. Le moteur permet la 
rotation de la lame, mais la tondeuse reste à pousser à la 
force des biceps. 

- !A tondei1se autotractée, à lames héliœïdales : Je moteur 
permet à la fois l' avancée de la tondeuse et la rotation de la 
lame. Cette tondeuse autorise des tontes rases pour obtenir 
une pelouse bien dense. 

- La tondeuse autotractée qri hache rherlle : en plus des 
caractéristiques du modèle pré cédent, cette tondeuse hache 
l'herbe et les petites feuilles Les déchets de tonte sont 
vite dégradés, supprimant ainsi la corvée du ramassage de 
l'herbe coupée. 

- !A totu!euse él«trique, sur roues ou sur roussirr d'air: si 
vous avez horreur du bruit du moteur thermique, voici un 
modèle qui vous séduira ! En outre, il est économique à 

Tondeuse iJ pousser. à lames hélico'idd.ls.. 

Tondeuse autotroctêe qui hache l'herbe. 



Le désherbage de la pelouse est certes 
fastidieux, mais cést le seul moyen d'empêcher 
la prolifération des mauvaises her!Jes. 

Yachat, facile à faire démarrer et tout aussi facile à utiliser. 
Seul inconwnient marquant : le câble électrique limite la 
liberté de mouwment. 

Le désherbage 

Le meilleur moyen d'empêcher la prolifération des mau­
vaises herbes est de semer les bonnes graminées en fonction 
du type de sol, de l'utilisation du terrain, des conditions cli­
matiques, etc. Autre mo~n d'enrayer le développement des 
mauvaises herbes : entretenir régulièrement la pelouse, en 
partant du principe que ces mauvaises herbes ont générale­
ment du mal à trouver une place au sein d'un tapis de gazon 
p::.rfaitPmPnt ~ain Pt ~nignP. 

~us trouverez dans toutes les jardineries une quantité 
impressionnante de produits désherbants. Certains d'entre 
eux seraient même associés à des engrais, nous affirment 
les étiquettes. Mais ils sont aussi dangereux pour les mau­
vaises herbes que pour toutes vos« bonnes • plantes (gazon, 
fleurs ... ), vos animaux de compagnie et les membres de 
votre famille (notarnrnent vos enfants qui jouent sur la 
pelouse). Autre énorme problème : lessiws par les pluies, 
ces engrais 100 % toxico-chimiques finissent par couler wrs 
les ruisseaux et les lacs, qu'ils contribuent à polluer. Ils sont 
donc à éviter dans tous les ca-i. Seul un désherbage manuel 
- nettement plus efficace, beaucoup plus sécurisant et net­
tement moins onéreux que les produits chimiques du com­
merce - est à conseiller sans détour. 

La fertilisation 

D'entrée de jeu, un constat s'impose : une pelouse bien fer­
tilisée est toujours plus saine, et donc plus belle. La plupart 
des graminées nécessitent un apport régulier d'engrais (sauf 
les graminées indigènes, qui se contentent généralement de 
peu, voire de pas d'engrais). 

Pour la majorité des pelouses, un engrais à libération pro­
longée, avec un rapport 3 -1-2 (sur base des éléments N-P­
K) reste à conseiller; les quantités à apporter pouvant varier 
en fonction des produits (reportez-mus aux indications du 
fabricant ou aux conseils du responsable de votre Jardinerie). 

Par rapport à l'ensemble des engrais chimiques, les engrais 



organiques présentent de nombreux avantages. Certes, ils 
contiennent généralement moins d'azote par kilo que les 
produits industriels, et il faut donc en apporter davantage 
(ce qui augmente le coût de l'opération et demande un peu 
plus de travail). Mais ils apportent de nombreux nutrùnents 
tout à fait essentiels, dont les engrais chimiques sont totale­
ment dépourvus. 

Quant à f époque de fertilL<ation, celle-ci est étroitement 
dépendante du type de graminées. La plupart d'entre elles 
ont grand besoin d'azote et de nutriments pendant leur 
période de croissance, ce qui implique qu'une fertilisation 
est inutile lorsque le gazon est en période de dormance. 
Cest donc surtout au cours de l'automne (et plus rarement 
en hiver) que les graminées de climat froid doivent être fer­
tilisées. Cela vous permet de conserver une pelouse verte 
tout ::.11 lnne<fp l;l mttuv::li:c:P .!=:::li~n pt <fp favori~Pr unP hnnnP 

reprise de la croissance au printemps. Pour leur part, les gra­
minées de climat chaud préfèrent une fertilisation wrs la fin 
du printemps et au début de l'automne. 





[Il DOUZE MOIS DE TRA.V AUX , , 

AU JARDIN D AGREMENT 

est maintenant réalisé. 



I l peut être intéressant d'avoir toujours sous la main une 
sorte d' • agenda perpétuel •, un pense-bête qui reprend 

les plus importants travaux à effectuer dans le jardin cl' agré­
ment au fil des semaines, des mois et des saisons. 

Pour votre facilité, celui-ci a été organisé par quinzaines. 
Le choix de cette périodicité est bien entendu tout à fait sub­
jectif, mais il semble représenter un excellent compromis 
« n::.turpl » PntrP I~ prPri~ion Pxh'PmP ôu ~Pm::liniPr Pt 1P flou 

laissé par un simple calendrier mensuel. 
Bien entendu, cet agenda du jardinier est à considérer 

avec une certaine souplesse. Plus que bien d'autres, fart du 
jardinage n'accepte pas toujours une rigueur excessive et 
cette pratique n'est pas une science exacte, tant s'en faut ! 

Bien des éléments sont donc à prendre en considération : 
votre situation géographique générale (la végétation ne suit 
pas tout à fait le même rythme dans les régions du nord de la 
France et dans les régions méridionales), l'altitude à laquelle 
vous vous trouvez Oes climats montagnards sont toujours 
plus rudes que les conditions en plaine), le microclimat spé­
cifique à votre région, l'avance ou le retaro que peut avoir 
telle ou telle saison ... 

Il n'est donc pas question ici de donner un aperçu exhaus­
tif de tous les travaux qui doivent être menés au cours de 
l'année dans le jatùin d'agrément, mais il est plutôt question 
d'établir un pense-bête des principales tâches classiques 
qu'il est bon de mener pour conserver un jardin agréable à 
l'œil et en bonne santé. Un jatùin où, en fin de compte, les 
plantes se sentent aussi bien que les hommes ! 



.,,\J l ŒR 
- Vérifiez l' état de vos dahlias. Si vrus constatez des 
attaque; de pourriture sur les bulbes, supprimez-les • .J 
totalement (une lame bien aiguisée est parfaite pour 

..,. 
... cela). ..,. 
z 

- Effectuez la taille d'hi\er de la g l}"ine. sauf si la 0:: r-
< période est au gel. Pmr cela, taillez le; jeunes rameaux l"l N 
z situés sur les gro;ses tiges lignifiées e t dont vrus voulez l'~ 

::> 
VOl.6 débarras;er à 5 an. 

l~H <:1 

... 

~ "" 
- É\entuellement vous pou""' encore planter une 

% 
g l}"ine en terre, de préférence dans un endroit 0 ... 

"" bénéficiant d'un ensolillement généreux. 
a.. 

- Terminez l'ensemble de; tlilles. 

1-Vérifiez l'é tat et la solidité des rutews et des ligatures. 
Remplaœz tous ceux qui présentent des faiblesses. 

- F.quip<Z-VWS d 'une fowdle ou d' un scarificateur 
pour aérer mtre pelouse. Si vous constatez qu' elle 

... commence à être envahie par la mousse, vous pou~ 

z épandre du sulfate de fer (sauf en cas de gel). Huit 

< jours plus tard, mus powrez effectuer un bon ratissage 
N des mous.<es. 
z 

- É'itez de laisser vœ jeunes haies grandir trop ra pi-
::> 
<:1 

de.ment. El.les « feraient du bois », selon l' ~resSon 

... consacrée, et se dégarniraient du bas. Réduisez sévère-

Q ment les jeunes arbu.sœs plantés en haies (sur environ 
z les deux tiers) au cOUIS du premier hiver. Les deux 
Q années suivant~ à la même époque, réduisez-les .... encore d'un ti.e.rs. C'E5t le meilleur moyen pour obtenir ... 
VI à terme une haie bien touffue dans le bas. 

- Le cas échéant, refaites les bordure; de vos allées. 
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- C est le bon moment pour commencer à vous occuper de vœ 
plantes vivaces: di"""2 les tou.Œ"'> multipliez-les et mettez-les en 
place. Pour les multiplier facilement divisez les touffes à Y aide du 
tranchant de mtre bêche, séparez la partie à replanter et 9?lon le 
terme utilisé par les jardiniers, habillez-la. Cest-à-dire que vous allez 
coup« environ un tiers de; racine; et autant de végétltion. Ce n'est 
qu'après œla que vous pourrez la réin.staller e n pleine terre. 

- Faites également la chasse aux chardons, qui ont peut~tre tendanœ 
à vouloir e nvahir votre pelouse. Cest en effet entre la lin de l'hiver et 
le début du printem!"' au moment où la végétation oommenœ parlais 
timidement à reprendre, qu' il faut il en débarrasser. Le meilleur mo}"n 
est d'utiliser un petit outil appelé échardonnoir, que l'on ne trouw 
malheureusement que trop rarement dans les jardineries. À défaut il 
suffit d 'utiliser du gros sel de mer. Voici comment faire : déchau.sseL 
la plante et mettez un peu de sel marin autour de la racine. Environ 
huit jours plus tard, les chardons seront morts et mus serez tranquilles 
pour de nombreuses années. Bien entendu, œtte petite astu::e est sans 
danger pour les autres plantes du jardin. 

- Vous aimez la truyère? Cest le moment de lui faire une petite place 
dans le jardin, en évitant toutefois les zones où l'humidité a tendance 
à stagner : la plan:e a vraiment horreur de ça. Idéalement trouvez-lui 
une exposition ombragée ou au moins mi-ombragée, sans enterrer 
trop profondément ses racines. En apportant un minimum de soin à 
la plante (notamment un petit apport de tourbe ou de terreau lors de 
la plantation), elle saura se montrer gén éreuse : dès l'hiver suivant elle 
vous ra"ira avec ses jolies fleurs rouges, ro~ ou blanches. 

- Cette période est propiœ à l' installation d'un chèvrefeuille qui, par la 
suite, diffusera son délicat parfum. Cette installation est d' autant plœ 
facile que la planœ ne se montre guère exigeante : e lle ne demande 
pas une terre part:culière mais seulement un sol correctement drainé, 
et apprécie une e>position plutôt ensoleillée. Même si sa croÎ$anœ 
est a= rapide, vous devrez œ pendant faire preuve d'un peu de 
patience avant de humer son parfum : ce n'est q tf au cours de la deu ­
xième année suivant la plantation que le chèvrefeuille se transforme 
e n un bUÎ$on subtilement odorant Avantage supplémentaire de œ tte 
plante à suc:cès : s Jn entretien n'est pas plus difficile que sa mise en 
place. À peu de choses près, il suffit de laisser le chèvrefeuille vivre 
sa vie. Un petit apport de compost peut cependant b.Ji faire du bien, 
tout corrune vous pouvez ausfil. couper chaque année quatre ou cinq 
branches alîn qu'il se régénère . 

- C est égalanentle moment de biner les rœiers et d e leur apporter un 
petit peu d 'engrais biologique, à e nfouir légèrement en griffant le ,.,1. 

- Enfin, si vous aimez le lilas o u la pivoine notamment c'est éga­
lement la meilleure période pour bouturer leurs racines. Pour œ la, 
choisissez une rad.ne bien sùne d'au moins 1 an de diamètre, et 
coupez-en un tronçon d 'une dizaine de œ ntimètres de long Taillez 
ensuite le bas du ttonçon en biais et plantez-le dans un mélange de 
sable et de terreai:. Il ne voœ reste plœ qu'à patienter : la reprise peut 
être assez longue, parfois plusieurs mois. Ma"> en """ de réussite, le 
rérultar en vaut la-gement la peine .. 
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- En principe, les plus fortes g<!lées ne sont plus qtfun 
mauvais souvenir dans la majorité de nos régions. 
Vous pou""' donc en:amer la taille des arbustes qui 
vou; offrent une magnifique floraison estivale ou 
automnale. Par contre, les arbustes fleurissant au 
printemps ne doivent pas être traités ainsi. 

- Si vous habitez une région bénéficiant d' un climat 
assez doux, vous pouvez com.menœr à semer des 
pétunias, en privilégiant les expositions abritées e t 
généreusement ensoleillée;. Par précauti~ recouwez. 
le semis d'une vitre jusqtfà germination. En avril ou 
en mai,. mus pourrez mettre vœ pétunias en place, en 
les taillant assezsévèrement (environ de moitié) prur 
famriser leur d""'loppement. 

- Le troisième mois de l'année est tout indiqué pour 
apporter à vos différentes cultures une petite quantité 
d 'engrais azoté, hisoire de favoriser le développement 
des fuuillag<!S. À noter qtfil est préférable d'éviter 
cette opération à la b<lle saison, lorsque les planœs 
sont en Beurs, car elle aurait alors tendance à favorise'­
les feuilles au détriment des flaus. 

- Si votre jardin est bordé par une Mie de conifères, 
c'est le moment de prendre les cisailles en mains et de 
la tailler. Cela lui proc.uera un regain de vigueur. 

- Vous appréciez les plantes grimpantes, les glycines, 
jasmins, lierres et autres clématites ? Alors au travail ! 
C est le moment de les mettre en place dans le jardin. 

- C est aussi une exi:ellente période pour planter les 
magnolias, les rhodoCendrons, les hortensias et les 
azalées. Une petite precision : la couleur des fleur.; de 
vos hortensias est étroitement dépendante de la terre 
dans laquelle vous installez la plante : un sol acide 
famrisera l' apparition de fleurs bleu°" tandis qu'une 
terre calcaire (ou alcabne) procurera des fleurs rœes. 

- Si vous avez des rœie.rs buissonnants, c'est aussi 
le moment de les soigner. Taillez-les à deux yeux. 
comme disent les jardiniers chevronnés (c'est-à-dire 
à deux petits • bourre:ets • au-dessus du point de 
greffe), puis binez-lesetolfrez-leur une petite dose 
d'engrais biologique. Une astu::e : une taille courte 
donne en général des fleurs légèrement plus tardhe;, 
mais stntout beauoou? plus belles, alors qu'une taille 
longue donne des flews plus tôt e t en plus grand 
nombre, mais nettement plus petites. 

- Dans bien des régioos, c'est en féwier-marsque 
fleurit le forsythia. Dès que sa floraison est temùnée, 
vous pou\eZ le tailler à mi-hauteur. De cette manière, 
il refletrira trÈs généraisernent l'année suivante. 
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- Vow rê\ez d 'une belle pelot19? ? Cest maintenant que vws powez 
effecb.ler le se.ms, après avoir g)igneusement prlparé le terrain. 
N'oubliez pas de réaliser ce ,.,mis e n croisant perpendiculairement. 

- C est aussi le moment de songer à ms masrus floraux. Oloisissez 
les Bews à instâler en fonction de leur cruleur, de leur tillle et de 
leur l:)pe de culture. Certaines d 'entre elles sont à semer, tmdis que 
d'autres sont à repiqœr. Et d'autre; encore se pré:entent sous la forme 
de bulbe;. 

- Cette première quinzaine d 'avril est ausri Y époque privilégiée pour 
transplanter les hortensias, à irutaller e n zone o mbragée. N'oubliez 
pas de bien arrcœr. Si vous avez en outre des hortensias qui sont en 
place depuis ph.5i.eurs année;, vous pouU!Z sans hésiter rabattre assez 
~rement Jes rameaux a}'aOt fleuri l'année précédente. 

- Effectuez égal•ment la taille des mimosas. 

- Mettez en terre les rhizomes de dahlias que vws avez déterrés avant 
la mauvaise SiL"On hivernale. Offrez-leur une bonne expœition. 

- Encore un tra•.ail qui doit être effectué sans tarder : la plantation de 
vœ conifères. ArroseL-les abondamment. 

- Dans la seconde moitié du mois d 'ami, installez les fuchsil5. Un 

emplacement mi-<llllbragé est à privilégier. 

- Si vow habiœz une région bénéficiant d' un climat doux, mus pouvez 
sortir les géraniwns que vow avez mis à Yabri pendant l'hiver. Jouez 
cependant la ca:t e de la prudence e n installant les potées dans des 
endroits abrités des vents trop froid; o u des dernières petites gelées. 
Par contre, si vrus habitez une région au climat plus rude, attendez que 
les saints de glaœ soient passés (et donc jusqtf au début de la seconde 
quinzaine du mois de mai) avant de faire prendre l'air à vœ géraniums. 
Toujows dans œ cas de 6guri: vous pou= cependant préparer 
acti...,ment la fin de leur hivernage : arrosez-les sans excès au pied, 
histoire qu"tls reprennent leur croissance en douceur. Sortez-les ensuite 
progressivement : d 'abord pendant quelques jours seulement, si la 
météo est clémente, e n les installant à l'ombre afin qtfils se réhabituent 
progressivement à la lumière naturelle. 

- Les capuànesaussi méritent toute votre attention pendant cette 
période. Si vous appréciez les espèces naines, mus pouvez les intégrer 
à l' un ou l'autre massi( o u en garnir certaines bordures. Si, par contre, 
vws préférez les~ grmpantes, installez-les au pied d 'un grillage 
ou d'un mur. Dms tous les cas, œpendant. offrez-leur une exœllente 
situation, en plein soleil. Par la suite, leur entretien sera extrêmement 
facile : la seule exigence exprimée par cette plante concerne des 
arrosages léger.; pendant la période de floraison (n'anosez pas trop, car 
le feuillage risqœrait alors de se développer au détriment des Bews). 
Si vws ê tes gocnnet n'oubliez pas : les feuilles de cap trine peuvent 
être intégrées à œ rtaines salades très originales, relevant ces dernières 
d'une délicieuse note poivrée. 

- Tant que vous voœ occupez. des plantes à Beurs, songez.aussi aux 
gùücukt qui doi·~nt maintenant être mis ai. pl.nec. 
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5 M.\! 
-Si votre jardin intègre une pelouse, vous allez pouvoir sortir votre 
tondeuse, que vous n'aurez pas manqué de faire réviser et entretenir 
au cows de l'hiver. Gmune chaque année à partir de cetll! période, 
les tontes hebdomadaires sont à nouwau à votre prograrru:ne ! 

- C est également maintenant que vous pouvez multiplier par 
boub.uage des planiEs telle; que le forsythia, le fuchsia ou le 
géranium notamment. 

- Les fleurs vivaces, ectrêmement attrayante; et pratiques dans un 
petit jardin, peuvent être semées en plates-bandes. 

- Éliminez impitoyablement toutes les flaus fanées de vœ lilas : 
cela permettra à la plante de vous o ffrir une floraison enoore plus 
superbe Y an prochain. 

-Si vous les appréciez (mais qui serait capable de résister à leur 
charme campagnard ?), c'est maintenant qu'il faut semer les 
morgucritcs. Blnnchm, colorées, naines ou grandes : cc n'est pas le 
choix qui fait défaut N'hésitez 9.Jrtout pas à en profiter largement. 

- Mettez en place le; dahlias, dont vous vous êtes déjà occupés le 
mois dernier. Offrez-leur une expœition bien ensoleillée. 

- Supprimez sans hésiter tous le; gourmand; de vos rœiers Oes 
gourmands sont des petite; tiges qui partent de la base de la plante 
et qui vont « pomper » les éléments dont cette dernière a besoin,. 
contribuant ainsi à !;affaiblir). 

- Pensez à soigner \ 'OS géranium;. Certes, ce ne sont pas les plantes 
les plus exigeantes qui existent mais elles méritent tout de même 
un peu d' attention. Mettez progressivement lin à leur hivernage 
(en avril ou en mai en fonction des régions et des spécifiàtés 
climatiques), puis installez-les à l' extérieur, mais à 1' ombre, avant 
de les mettre final?nent en place en zone ensoleillée. Au COUIS de 
l'été, ne les arrmez. pas trop abondarrunent : vous feriez pous;er 
les feuille; plutôt qœ les flaus. Dans le même ordre d 'idée, ne les 
taillez pas non plus trop sévèrement à cette époque de l'année: 
contentez-vous d ' ébniner les branches sèche; (une taille plus sévère 
aura lieu en automr.e). Et n'oubliez pas d'éliminer régulièrement 1es 
Beurs fanées, alîn de favoriser une longue et belle floraison. 

- Si les feuilles de \OS jonquille; ont pris une couleur jaunâtre, ne 
traînez plus ! Déterrez les bulbes et faites-les sécher avant de les 
stocker jusqu'à l'automne prochain. Ce n'est qu'alors que vous aurez 
l'occasion de le; replanter dans de bonnes conditions. 
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- Faites le tour de votre jardin et supprimez sans la moindre 
héStation truies les Beurs fanées qui tombmt sous les lames 
de votre sécateur . 

- Prenez soin de truies ms planœs à fleurs : arrœez 
régulièrement les bégorua,. les glaïeuls . .. Traitez ms w..iers 
s'ils arborent des taches noires. Soyez attentif à Y invasion 
éu!ntuelle de pucerons (ils sont \ecteurs de maladies). 

- Depuis avril e'. jusqu'à la lin de ce moC. vous pouVe'L 
installer des œillets d1nde qui, outre leur bœuté, pr<sentent 
Y avantage de ne pas exiger beaucrup de soin et de résisœr 
correctement à ·.me œrtaine sécheresse. Ils conviennent bien 
dans les m3'Eifs et autres bordures. Seule véritable précaution 
à prendre : ne pas les lais9?r à la portée des limaces, qui se 
montrent friances de leur feuillage tres aromatique. 

- Irupectez attentivement votre pelruse. Le cas échéan~ 
offrez lui un pc-.i d 'engrais .. spéci..W guzon ... 

- Désonnais, twt pousse bien. Y compris le; mauwises 
herbes ! Et donc,. vous êtes à nouveau de corvée de 
désherbage, en privilégiant bien sûr la binette et le désherbage 
à la main. Ce qui n'est vraiment pas un travail insurmontable 
dans un petit ja'tlin. Pour vous faciliter le travail, procédez 
quand la terre e>t légèrement humide et lorsque les mauvaises 
herbes en sont encore au stade de plantules peu enracinées. 

- Stlru!illez tru'.Es vos plantes grimpantes qui, dès 
maintenant, se déu!loppent rapidement Mais pas 
néceisaireinent là où mus le souhaitez ... 

- Installez dans les zones d 'ombre certaines planœs qui 
apprécient œ tte expositio n : les impatiens, le houx et le buis, 
l' azalée. le fuchsia ... Vou; en profiterez pleinement dès l' an 
prochain. 

- Pensez à fournir de l'eau à vœ rœie.rs, qui o nt horreur 
d'avoir soif, surt>ut quand ils sont jeunes. Arro"'2. au pied (ne 
mouillez pas les feuilles, ni les fleurs.), binez et paille'L afin de 
mieux conserve- l'humidité. Dans la foulée, vous pouvez aussi 
leur apporter tm petit peu d'engrais de temps à autre : œla 
ne leur fera pas de mal, bien au contraire (ne soyez to ut de 
même pas trop généreux). Soy"" aussi attentif aux attaques de 
p.iœrons : les w..iers y sont très sensibles. 
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- Pendant la saison estivale, mus pouvez utilement 
recueillir les graines de certaines ftews. C est une 
excellente manière de conse.rver les espèces rares, 
si vous en pœsédez puis de faire des échanges avec 
d'autres jardiniers passionnés. Dans tous les cas, cela 
vous permettra d'économiser ultérieurement sur 1' achat 
de graines. 

-Semez des pensées en w ne ombragée, prur pou\Oir 
les repiquer prochainement (entre les mois d 'octobre et 
de février). 

- Tuteurez les plantes qui doivent l'être : cœmœ, 
dahlias, asters .. 

- Installez la lavande en plein 90leil et rurtout hors 
de toute wne humide. Dis qu'elle a pris, taillez-la de 
temps à autre Oes périodes idéales prur cela sont le 
début du printemps e t le mois d 'aoûl). 

d'entre e lles vous ofriront une seconde floraison dans 
le courant de l'automne . 

- Taillez également les plantes grimpantes: cela les 
empêchera, le cas é::héant, d 'envahir toitures (elles ne 
doivent 9.lltout passe glissersoos les tuiles) e t autres 
gouttières. 
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- Certains rosiets grimpants corrunenœnt à devenir 
enval\i$ants? F.ajeunissez-lES ! En cette première quinzaine 
d'août, coupez les vieux bois presque au ras du sol. Ne consenez 
que les jeunES pJus;es et procurez-leur un peu d'e ngrais jusqu'à 
l'entrée de l'automne. 

- Comme leur nom le laisse clairement supposer, é est au 
mois d 'août qu' apparaissent les aoûtats. D s'agit d'acariens 
qui privilégient les espaœs herbe.lx et qui occasionnent des 
démangeaisons aussi désagrffibles que violentes. Attention, 
donc, à \OS enfants qui jouent sur la pelouse ! le meilleur 
moyen de prévenir la prolifération de œs petiœs bestiolES est de 
tondre régulièrement le gazon, en l'empêchant de pousser trop 
fort Oes aoûtats ?réfèrent les herbes hautES). 

- C'est dès à présent que mus allez pouvoir commenœr à tailler 
les thuyas, puisque leur période annuelle de crois;ance touche 
à. sa 6.n. C c:rt d' a ut.ont plus importnnt que, si vous les la.bGcz 
grandir trop rap-.dement, ils auront tendance à se dégarnir du 
bas. En complénent n'hésitez pas à butter leur pied, car les 
raànes ne sont jamais e nfoncées très profondément dans le sol 
(éest encore plus vrai pour les plus jeunes sujets). Enfin, si la 
période est aux trfs fortes chaleurs, vous pouvez évenhJellement 
rafraîchir leur feuillage grâce à une vaporisation de finES 
gouttelettes d 'eai (en plus de l'arrœage effectué au pied. bien 
entendu). 

- C'est encore a·J cœur de l'été que mus pouvez planter le; ~ 
aJin qu' ils soient bien installés avant les premiers grands froids. 
Ds tolèrent à peu près n' importe quel sol, pourvu que celui-ci soit 
correctement drainé (ils o nt horreur de l'humidité stagnante), 
mais apprécient une bonne exposition. laissez les rhizomes 
presque à Beur de terre : de cette façon, ils bénéficieront de la 
chaleur du soleil estival. 

- Bouturez les l:ruyères e n prélevant dES jeunes pousses longues 
de plusieurs centimètres. Co113'rvez un talon à leur base, 
effeuillez le bas et installez les boutures dans un mélange de 
sable et de terrmu. Attendez qu' elles aient doublé de taille avant 
de les mettre en pl.ace. 

- Vous pouvez maintenant confectionner de superbes bouquets 
avec les dahlias ·~ue vous coupez dans votre jardin. laissez 
cependant toujuus du feuillage à la plante : les bulbes vont s'en 
no urrir pour préparer leurs réservES hivernales. 

- N'apportez plus d'engrais à vœ rœie.rs, car leur 6oraison va 
bientô t S arrêter, mais continuez. à les traiter contre les pucerons 
si cela s'avère nÉCessaire. 

- Coupez les fleurs fané<S des hortensias. Effecb.lez cette coupe 
au sécateur, justi? au-d~ de; premiers yeux sib.lés sous la 
fleur. 

- Coupez les tigos des vivaœs qui ont stoppé leur 6orai3>n. Elles 
vont ainsi retroL.ver de la vigueur awnt la mauvaise saison. 
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- DivisEz e t replantez les vivaces destinées aux massi6> floraux. 

- Sur les rosiers grim]>""ts, éliminez une partie des grandes tiges qui 
o nt poussé pendant la belle sai;on, de manière à ne garder que celles 
q ui seroot nécessaires l'an prochain. 

- E.<paœz les arrœage; de votre pelouse. Powsuivez les tootes en 
fooction de la nécessité . 

- Gmme elles poussent généralement =vite en été, il se peut que 
des ronces aient eu la très mauvaise idée d'envahir certains buissons 
ou l'une ou l'autre haie. Corn.me ces ronœs se fu.ufilent au milieu de; 
bonnes plantes, il n'est P"' possible de les pulvériser avec un produit 
adéquat Ne reste pbs qu'une ,.,ule solutioo : frotter toutes les feuilles 
des ronàers awc une éponge imbibée du même produit;. de manière à 
bien les enduire. Cest loog, c'est fatigant, mais c'est la seule méthode 
ef6caœ qui pn!serve:a les pLmtes enviroonantes. Ce produit se mêlera 
à la sève de; ronàers qui,. en redescendant vers les raànes, fera mourir 
la plante . 

- Plantez les C<rifère; de manière qu'ils soient bien installés avant 
l'hiver. 

-Si vous habitez une région béiéfic:iant d 'un climat doux, c'est le 
moment de semer une nouvelle pelouse : les graines ne souffriront 
plus de l'éventuelle sécheresse estivale, mais seront déjà bien installées 
aux premiers frimas. Dans les régioos p lus froides, attendez le 
printemps prochain pour elfecb.ler œ tte opération. 

- Taillez une toute dernière fois vœ haies (sauf les arbustes à floraison 
p rintanière). 

- Mettez en plaœ les pivoines. Elles présentent une frule d 'avantage; : 
elles sont belles, dégagent un parfum enivrant, s'adaptent à presque 
tous les sols pas trop 9'CS et ne demandent que peu de soins (cooper 
les flaus fanées au printemps et cooper le feuillage à ras du sol en 
automne). Seul petit problème: elles o nt tendanœ à exiger pas mal 
d ' espaœ : comptez awiron un mètre carré par pied. Ne les installez 
donc pas trop serrées le; unes contre le; autres. 
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- N'attendez pbs : é est la dernière œcasion de planter des pensées (idéalement, œtœ p lantation 
aurait dû être efectuée en août o u en ,.,ptembre) . 

- Aérez votre pelruse à r ilie d'un scarificateur ou d 'une fourche. Éventuellement, roulez-la pour 
encore mieux l'enraciner. 

- Apres jaunissement du feuillage, mais avant les premières gelées, déterrez les bulbes de 
vos glaïeuls, puis coupez la tige ainsi que les raànes. Vous replanterez les bulbes, soigneusement 
conservés en hiver, Yannée prochaine Oeur durée de vie n'excède cependant pas deux à trois ans). 

- Supprimez les bowgeons latéraux des dahlias, de manière à ne conserwr que le plus grœ, qui vous 
procurera encore de très belles fleurs. Un dernier petit apport d'engrais ne fait jama5 de tort ! 

- Diminuez prq;ressiveinent les am>sigES de vœ géraniums. Remisez-les à l'abri dès que l'on annonce 
les premières gelées. Éliminez les Beurs restantes (il ne sert à rien d 'épuiser la plante inutilement) e t 
taillez les rameavc à moitié. 

1

- Retirez chi jardin les dahlias, les glaïeuls et les bégonias. Netto}"Z-les soigneusement et remisez-les 
àY abri des gelée> . 

- Éliminez le vieux bois des rosiers grimpants. 



JlO., EMBRE 
- Corrunencez la plantation de vœ rœiers dans une terre bien retournée 
et travaillée. Laisstz Ï! point de greffe au-d'"""5 du niveau du sol. Buttez :..i 
lews pieds e t paillez-les afin de les protéger du gel qui s'annonce. 

...,. 
... - Mettez en place les bulbes des tulipes en fonction des oouleurs, des 

..,,. .. z ~ 

< 
tailles et des périodes de floraison. E• 

X N - C'est maintenant <ille vow pouvez traruplanter les conifères. L<ilitiez- I .: l ... z 
leur une grosse motte de terre pour ne pas mettre le; racine; à nu . la .. 

1~n a. ::> 
- Ramassez ,.,igneusernent e t réguŒrement les feuilles mortes. Non pas 0 
à la pelle, comme le ?réccmise la chanson, mais avec une foun:he ou un 

~ 
râteau sur lequel mt:S aurez attlché un petit mon::eau de grillage pour 
une plw grande efficaàté . 

... -Coupezscrupuleœement les rejets qui poussent au pied de ms lilas. ... z 
Q Vow pou-.ez éventuellement les replanter afin de multiplier ces arbtBtes. 
z < 

- Protégez vœ hortl<lSias du froid : entourez les pieds a-..,c des é<:on:es 
0 N 

.... de pin ou des fuuilles sèches ~ette astuce est d' aillews valable pour 

VI 
::> 
0 

Y ensemble des planœs fragiles). 

DÉCEMBRE 
... ... - Ce ne sont pas les végétaux en donnance qui vont vous demander .. z beaucoup de travail. En revanche, <!est le bon moment pour proœder, en 

< fonction des conditions climatiques, à certains travaux plus lourds : créer 

X N e t aménager de nou.elles allée<; élaguer les arbres, installer o u réparer ... z des clôtures .. .. 
::> a. 0 

- En cas de fortes chutes de neige, 9'00Uez les branches de vos arbres et 
de vos arbustes afin qu' elles ne cass?nt pas sous le poids de la poudrewe. 

- Si la météo annonœ une période de grand froid. protégez efficacement 
(si ce n'est pas déjà fait) les planœs les plus fragiles: e ncaptrhonnez-
les dans des sacs e n plastique transluàdes qui laisseront passer 
l' indispensable lumière. Perœz ces sacs de quelques trous afin d'assurer 
tout de même une aération correcœ. Ce conseil est, entre autre; valable 

... pour le laurier-rœe . ... z - Les végétaux en hibernation n'o nt pas de grands besoins en eau. Les Q 

z < arrœages doivent donc être limités e t n'être effectués que si la terre des 
0 N plantes est sèche. .... z 

VI ::> - En.fit\ pour terminer s ur une note festive, é est le moment d'acheter 
0 votre sapin de Noël. Choisissez.-le avec une motte de terre. Ne le 

rentrez pas tout de suite dans la maison, mais laiS5ez-le plutôt deux 
o u trois jours dans un endroit bie n abrité (un garage est parfait) afin 
qu'il ne subisse pas un violent choc thermique. Installez-le ensuite 
dans la maison e t pulvérisez son feuillage d'eau tous les jows o u tous 
les deux jours. L' idéal est de ne pas le laisser à Y intérieur, dans un 
e nvironnement gér.éralernent (très) sec e t (très) chaud plus de deux 
semaines. Si vous &posez d' assez de plaœ dans le jardin, n'hésitez 
pas à le réinstaller ensuite en pleine terre. 





(i' DES IDÉES 
POUR VOTRE JARDIN 



L UN JARDIN POUR LS SOLEIL DU SOIR 

>Dimensions: 5 x 12 m 
>Sol: calcaire 
> Exposition : nord-ouest 
> tléments clefs : des rochers dans 

les plantations et dans le jeu d'eau 

0 Sculpture 
0 Allée en pente en briques et w ardoise 
0 Bouleau blanc (Betula pendula) 
0 Terrasse en bois 
e &»Îll pl:'U p1Ufo111J UVI:'<. lutflrl 

0 Rigole 
0 Graminées ornementales masauant la zone 

de parldng 

0 Poutres autour du bassin 
0 Pas japonais en ardoise 
Œ) Plantations sur gravier 

L es dallages utilisés, brique et ardoise bleu-gris, sont 
assortis à la maison. La terrasse en bois près de la mai­

son est construite autour du tronc d'un bouleau blanc (Betula 

~ndula) existant et fait ressortir son écorce. Un rocher dans 
un jeu d'eau crache de l'eau, qui coule dans une rigole en 
Inox, puis dégringole dans un petit bassin bordé de poutres, 
créant un son reposant qui, de plus, masque le bruit de la 
rue. D'autres rochers parsèment le jardin, attirant le regard, 
et une sculpture est installée au fond, à un endroit straté­
gique wible de la porte d'entrée. 

Pour masquer les voitures sur le parking, on a planté des 
Miscanthus sinensis 'Malepartus', qui servent également à 
mettre en valeur quatre rosiers en pot placés entre les gra­
min~~ Pt la rieolP. ApprPriP pour ~on parfum hivPmal, un 
Sarcoc.occa Jwokeriana. var. digyna 'Purple Stem', arbuste per­
sistant, est placé près de la porte d'entrée. Des asters, des 
hémérocalles et des Stipa gigantea contribuent au caractère 
rural du jardin. 



L U~~ JARDIN DE CONN1\ISSEUR 

>Dimensions: 15 x 12 m 
>Sol : alcalin 
>Exposition : sud, mais sur une pente 

exposée au nord 
> lléments clefs : différentes zones 

de plantation, avec une grande 
variété de plantes 

0 Roœille 
0 Espace détente 

0 Fontaine 

0 Plantation de graminées 
0 Haie de conifères 
0 Te1rosse 

0 Bassin 

Ce jardin présente une forte pente qui monte de la mai­
son vers le fond du jardin, cachant toute vue au-delà du 

jardin. Le propriétaire désirait des coins détente, un bassin, 
ainsi qu'une grande zone de plantation avec de nombreuses 
variétés de plantes. 

Plusieurs niveaux reliés les uns aux autres ont servi à la 
création de coins détente, de massif:s et de jeux d'eau, le tout 
dans un espace confiné. Un dessin rectangulaiœ, point de 
départ de la conception, fournit des formes cohérentes pour 
le plan de masse et l'élévation. 

Au fond du jardin et au sommet de la pente, devant une 
haie de corufeœs compacte, d'épais massif:s dominent le jardin. 
Dans Y intimité de œt abri végétaL un petit coin assis est installé 
pri>< li'11nP fnnt~inP tiPhormntP q1ri <Prt ti'attr.>it prinri~I. F.n 
revenant wrs la maison, un agencement de rochers est amé­
nagé sur une pente et abrite des plantes de rocailles. Un chemin 
informel de pas japonais ramène le vi-liteur vers la maison. 

Au centœ du jardin, un bassin de nénuphars, aux formes 
géométriques, est alimenté par une petite chute cl' eau. Il longe 
une autre terrasse idéale pour manger près de la maison. 
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L UN JARDIN LONG ET ÉTROIT 

> Dimension.s: 20 x 2,75 m 
>Sol: neutre, amendé de compost 

biologique 
>Exposition : nord-est 
> tléments clefs: un cher1in sinueux 

et des pierres calcaires 

0 ~rde de pavés de gronit 
0 Massifs de bambous et de graminées 
0 Massifs de vivaces 
0 Cianothe 
0 Chemin de pierres œkaires 
0 Coin détente 

L a principale contrainte de cet aménagement était évi ­
demment l'incroyable longueur de ce jardin et son 

étroitesse. Le concepteur a donc créé un chemin pavé de 
pierres cakaires, serpentant sur toute la longueur du jardin, 
s'élargissant et se rétrécissant par endroits, donnant ainsi 
du mouvement à l'ensemble. Des cercles de paws de granit 
taillés sont intercalés entre les pierres cakaires, rendant le 
motif plus intéressant que s'il n'y avait eu qu'un type de dal­
lage et qu'une seule couleur. Au bout du jardin, le plus grand 
cercle sert de terrasse, où fon peut se reposer et profiter du 
soleil. 

Les wgétaux sont essentiellement des graminées et des 
bambous, utilisés pour leurs propriétés acoustiques et leur 
mnuvPmPnt; IP.c: vivarP.C: .c:ont rhn~iP.c: pour 1Pnr p;lrfum, iPur 
feuillage et leur couleur, dans les tons de bleu et de violet. 
Quant au céanothe, il concrétise la séparation entre les deux 
parties du jardin. Sur toute la longueur du jatdin, la clôture 
est peinte en couleur crème, afin de refléter la lumière et 
d'homogénéiser les couleurs. Des plantes grimpantes pous­
sent le long de fils de fer tendus contre la clôture. 

© Cianothe 
© Miscanthus 

© Pensée 
© eamboos 

© Agapanthe 
© Millet 





L~ UNE COUR MÉDITERRANÉENNE 

>Dimensions: 7 x 5 m 
>Sol : neutre 
>Exposition : est 
> lléments clefs : des topiaires en 

pots et des plantations s~métriques 

0 Sru/pture 
0 Cypres en pot 
0Fontaine 
e Coin assis 
0 Pmoge en briques 

Ce petit espace rectangulaire accueille un jardin de type 
méditerranéen, sur lequel on a vue depim la maison. La 

cour intérieure est pavée de briques rouge foncé disposées 
en chevrons. 

La disposition formelle des parterres et des mas­
sif:s contraste avec une végétation luxuriante. Des cyprès 
(Cupressus sempervirens) dans de grands bacs en cuivre carrés 
forment un fond élégant pour les végétaux méditerranéens, 
comme les oliviers, les lavandes, le thym et les Tmchycar­
pus Jorttmei. Au centre du jardin, le coin assis est agrémenté 
d'une fontaine et d'une sculpture. 



c_ Ufl BASSIN RÉR.ÉCti!SSANT 

> Dimension.s: 12 x 7 m 
>Sol : neutre 
>Exposition : sud 
>Éléments clefs: une terrasse en 

bois et un bassin réfléchissant en 
forme de canal 

0Bauleau 

0 Abri de janfin 
0 Bambous 

0Pelouse 

0 Bassin 

0 Dalles «flottantes » 
0 R<Kher 

0 Bacs en zinc 

Ce jardin cumule plusieurs fonctions : une aire de jeux 
pour les enfants, du rangement et un coin repas pour 

huit à dix personnes. C est pourquoi le jardin est devenu 
minimaliste, pour que l'espace utile soit optimisé. 

Les borduœs sont réduites à des bandes étroites et recou­
vertes de gravier, laissant la place uniquement pour des grim­
pantes qui vont habiller les treillages de la clôture. Un mûrier et 
un pommier en espalier font également partie des plantations. 
Des bambous (Phyllostadrys nigra) dissimulent l'abri de jardin. 

Les éléments prinàpaux sont la terrasse en bois, qui four­
nit un grand espace pour les repas, et un bassin réfléchi-;sant 
en forme de canal, ces deux éléments traversant le jardin 
<fan~ AA lar~nr, pour agr::lnrHr l'P~parP. DP 8'f0!=: rorhPr:c: ,::ont 

placés dans le bassin pour que les enfants puissent y pêcher 
et une petite fontaine fait ondule ria surface de l'eau. Des iris 
et autres plantes aquatiques émergent de l'eau, dissimulant 
ainsi les bords du canal. La pelouse et les dalles semblent 
flotter à la surface de Y eau. De grands bacs en zinc décorent 
la terrasse, et derrière, des spots éclairent la palissade végé­
talisée, produisant une lumière tamisée qui permet Yutilisa­
tion de la terrasse après le coucher du soleil. 

Les murs du jardin sont habillés de Vitis c.oignetiae et de Ge­
tnatis arrnandii e~ au fond du jardin, un bouleau ombrage un 
coin assis plus intime et offre un point de vue sur la maison 
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l UN PETIT JARDIN POUR LES OISE,\UX 

> Dimension.s: 38 m• 
>Sol : très drainant 
>Exposition : sud-est et sud-ouest 
> tlément def: un jeu d'eau avec 

colonne en acier illuminée 

Ce petit jardin de ville est une oasi-l pour les oi-leaux, au 
sein de laquelle on peut venir 5 asseoir en toute intimité. 

Un jeu d'eau constitué d'un petit bassin avec une grande 
colonne en acier est l'attrait visuel principal. Il apporte du 
mouvement dans le jardin et, le soir, la colonne est éclairée 
et procure une atmosphère reposante. En conséquence du 
microclimat qui règne dans le jardin, un olivier a été planté 
pour apporter de la hauteur et, au niveau en dessous, des 
massifs denses d'arbustes, de graminées et de vivaces offrent 
une atmosphère intime et luxuriante. Il y a une petite ter­
rasse dallée assez grande pour une table et deux chaises. La 
table, dont le dessus est en verre, est placée au-dessus du 
M~~in, pnur opHmi~r l'P~p;lC"'P . T ,p j;lrrlin P~ <fan!=: un ~tylP 
contemporain et est mis en valeur par le choix de décora­
tions simples. Pour attirer les oiseaux, une grande vasque en 

~~i~il~~~~~-~i~i~cei' ranui ·que sert de baignoire. 

0 Terrasse dolée 
0 Table en verre 
0 Baignoire à oiseaux 
0 Colonne édairée 
00tMer 
0 Massifs de graminées et de vhaœs 



> Dimension.s : 6 x 9 m 
>Sol : alcalin et bien drainé 
> Exposition : sud-est 
> tlément def: une terrasse 

circulaire 

0 Terrasse circulaire 
0 Pas japonais 
fJ Aiœ de graviers 
0 Amélanchier 
O sambous 
0 Chute <!eau sur tes gol.ets 

L, orientation du jardin permet de s'y asseoir en fin de 
journée pour profiter des derniers rayons de soleil n 

comprend également un espace pour recevoir e~ pour plus 
d'intimité, les propriétés voisines ont été dissimulées der­
rière la wgétation, 

La terrasse, circulaire et légèrement surbaissée par rap ­
port au reste du jardin, renforce l'impression d'intimité. Les 
murs de soutènement autour de la terrasse sont construits à 
différentes hauteurs, avec un couronnement en pierre assorti 
au dallage, et font office de bancs supplémentaires. De cette 
terrasse, des marches mènent à un jardin de gravier avec un 
pas japonais et des végétaux pour assouplir le tracé, Dans le 
min ouP~t rlu jtlniin, <fp l'Ptlll mulP rl'un mur <fp piPrrP~ ~ur 
des galets, sur un fond de bambous (Fargesia nitida) qui fait 
ressortir la fontaine, tout en adoucissant les angles du mur, À 
Y angle opposé, un Arnelanchier larnarckii amène une vertica­
lité, une occultation des maisons voisines et une conclusion 
à l'agencement 
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AméJandtier, 96. BougainvilJée. 107. Consoude de Russie, 37. &position. 64. 
An1élanchù:r lan1arcJii'. 96. Bouleau \<YmJqu~ 95, 96. Contremarches, 53. 
Aménagements annexes. 11. Bouton-d'or, 31. Convivialité. 22. Faux cyprès 
Amendements. 21. t ranches. 89. Copeaux d' écorœ. 33. d e l.awson. 92. 
Ammon.iac Frayer les déchets \<Yl"ts, 39. Coque rigide pn?fonnée. 73. obtusa 1Nma gradlis, 91. 

O deur d'-, 4 1. Bruyère, 31, 32. Comoumer sanguin. 96. mtilisa tion. 132. 
An.isodontea, 93. arborescente. 98. Comus san~ruinea mtiliser. 117. 
A11iscdailea 'El Rayo', 93. Euddlzja dmridîi 94, 98. 'Mjdwinter Fire', 96. Fétuque 
Arbousier, 95. t udg<t. 21. Cotonéaster. 95. 6ne. 125. 
Arbre (s), 81. Buis totjo urs vert. 61. 93. Colateasler lacteus, 95. haute, 125. 

à papOJons. 9 4. Fux-us senrperoirms, 61. Couleur(s), 111, 112. Fé\.Yrole,37. 
aux papiJlons. 98. 'Elegantissima', 93. chaudes. 111. Aoraisonlt;) 
Avantages des -, 8 2. &aides, 111. Périodes d e-, 112. 
caducs. 86. Cada>tre, 88. vives. 111. Étaler Jes-, 115. 

d écoratifs. 94. Calicarpa Cour -jardin. 22. Fonnes, 112. 
Enjolj\<YJ"Un -, 102. bodi11 ie ri var. ~;îraldH Créer un jardin. 20. Fougère. 32. 
Fonne d es-, 86. 'Profusion', 96. l'rufts.94. 
p<rsistants. 86. rubela, 93. Dalles. 49. Fumier. 33. 
Plantation d 'un -, 88. Callicarpes, 93, 96. Distance idéale entre les-, 4 7. 
semi- persistants. 86. Camaleu, 111. Tracer une alJée en -, 49. Gazon fleuri. 125. 
Vieux -, 86. Carucule, 33, 69. Daphne aicra, 98. Genêt. 32. 
Voh.ime d es-, 86. Après-, 71. Daphné odorant. 98. d 'Espagne, 94, 98. 

Arbustes. 81. Au plus fo rt d e la -, 71. Déchets verts Genévrier d es Rocheuses 
à feuiDage caduc. 93. Avant--, 70. Broy.r Jes-,39. 'Skyroclœt'. 91. 
à palisser, 102. Phases d e la -, 70. Désherl>a8'>. 132. Cémnium vivaœ. 113. 
Avantages des -, 8 2. Capucines. 60. Détente, 22. Gly<ine, 105. 

d écoratifs. 94. Chaenm1eles sp«Î091, 94. Digitale, 32. Goutte -à-goutte. 68. 
parlum és. 97. Chamaecyparis Distanœ minimale Cra.minées 
p<rsistants. 9 2. law1Lmia11a, 92. d e mitoyenneté. 88. d e régioos fro ides, 124. 

Mzutus unedo 'Û>mpacta'. 95. oblusa 'Nana'. 91. Divisioo d e l'espaœ. 48. d es régions chaudes, 125. 
Arœau métallique. 56. Oi.emin Drainage. 122. Gravier, 50. 
Arche Niveau d u -, 47. GnhiiUé.a laineux. 92. 

RéalRrune-, 102. Oi.èvTefeuiDe. lC\5. Eau Crem'llea lan"rera 
Am>sage,64. d 'hiver. 98. Besoins des plantes en -, 67. 'Mount Tamboritha',92. 

a utomatique. 68. Chiendent.. 31. d e p)uje,67. Grillall",59. 
a u goutte-à -goutte. 67. Ch.imonan the pnkoce. 98. ÉcOno miser l'-,67. GroseiJlier d oré. 98. 
na.tureJ. 66. Chinronmt thus praecox, 98. Éclairall"- 78. 

"""""· 117. Choisya lemala. 98. Écorces. 94. Haie(>), 58. 60. 

Arro..urs. 66. Clen1atîsam1a11dH, 107. Écran b rise-vent. 61. 
Aster. 113. Oématite, 103, 107. Constituer un -, 101. Constituer une-, 102. 

Oimat.. 6 4. Effet • nonne plaine:., 22. contre le b-uit.. 60. 
1lalUa, 126. O oisonnement.. 60. ElaeaJ,?tus 'QuicbiJver', 93. défensi\<'e, 60. 

Bambou sacré. 95. Oôture(s), 58. Éléments e xistants. 26. Esp«es pour les-, 61. 
Bas.in (>) d écora tive. 59. Emplaœment idéal, 118. refu8", 60. 

artitid eJs. 73. en plastique. 59. Engrais. 118, 123. vaJorisante pour les massifs, 
formeJs. 72. Hauteur d e la -, 58. d u commerœ, 118. 60. 



Hamamélis de Chine. 98. Lilas o rnementale. 126. Salon d'été, 54, SS. 
Hamamelis mdlis. 98. commun. 98. rustique. 127. Sarrasin. 38. 
Hauteuts, 112. de Perse. 98. Pente. 24. 45. SauJe 
Helichrysum Llnersouple. 73. n.atureUe, 45. blanc,62. 

Ualîom1,93. Liseron. 31. Terrasse pour ja.rdjn en-, 45. m.a.n;auJt, 62. 
Herl>e(s) Loi, 118. P«g0la, S4, SS. Schéma géné<al, 13. 

de saint-Augustin. 125. l.onicua fr~'1Unlissima, 98. HabiUerune-, 102. Semences 
des Bermudes, 125. Lumitre. 78. Perspecti""e. 23. Quantité de- néœssaire, 127. 
Mauvaises -, 33. Lupin, 37, ll3. Phacélie. 38. 5.,;nga~ 98. 

Houblon, 107. Luzeme, 37. Plùladelphus Skimmia du Japon. 98. 
Humidjté_ 32. 106. mkrophyllus, 98. SJ.inrnria japmica., 95. 

du compost. 40. Marches,53. Picm dauca 'Conica.', 91. 'Fragons', 98. 
Hunrulus lupulus 'Aureus', 107. Hat.teur moyen.ne d 'une-, 52. Piem.> n.atureUe. 50. 'Fructu Albo', 95. 
Humus,35. Mare naturelle. 75. Pin Sol(s) 

Sol pauvre en-, 35. Massf (>), 110. de montagne. 91. acides, 91, 92, 95, 98, 107. 

~1 
Hypericunr polyphyl/W11 Anière-pla.ndu -, 115. Weymouth,92. AméJjorer vdre -, 31. 

'Gmndit1orum', 93. Crétr un-, 114. Pinus argileux, 30, 3S. 
Hait valorisante pour les-, nru~ro. 91. argilo-sableux, 3S. 

Idées de dép~ 21. 60. slrobus 'Minima', 92. calcaires, 91, 93, 94, 95, 98. • • 1 
lt 61. Plar. du -, 114. Pittœpore. 98. Oiangements de - , 21. i _; ! 
Immortelle d'Italie, 93. Vivœes pour les-, 113, 114. Pi'ttospcrum lobira 'Nan.a', 98. Diminuer YaJcaJjnité du-, 35. 
Intimité. 22. Matéiiaux. 50,59. Pivoine. 113. humifere. 32. 1 

Ipomée. 59. potr bassins. 73. Plan. 26. ~moneux. 32. 
Iris. 113. Mét<..64. d ' oa:upation des sols. 88. pauvre en humus. 35. 
Ivraie annueUe. 37. Millep<rtuis. 93. du massif. 114. Préparation du-, 122. 

Millet, 37. Plantain. 31. Rkhesse du-, 32. 
Ja.rdjn Minéfaux Plantation(s) sableux, 31, 35. 

à Yangla.ise, 15. Associer les-dansune aDée. Conseils de-, 84. """"' 91, 93, 94, 9S, 98. 
à Yorientale. 17. 48. d 'un arbre. 88. ÎY!"'de-, :JO, 65. 
à la. française, 14. Mito)<1Uleté muJtioolores. 111. Soleil, 113. 
au long. 23. Distance minimale de-, 88. unicolores, 111. Sophora du Japon, 98. 
breton, 19. Mixe<i-bord'1; 112. Plantes SqNtom japonica 
-couJoir, 23. Mouron. 31. à vriJles, 63. 'Pendula', 98. 
Créer un -, 20. MouSlllf.>. 49. Besoins des- en eau. 65. Sœbaria sœbifo6a., 94. 
d'agrément. 49. Moutude,38. grimpantes. 63, 99, 100. Sorbier, 94. 
d1Je-de-Franœ, 19. Mur Ugneuses.63. des oiseaux. 95. 
de campagne. 16. Camoufler un viJa.in-, 100, rustique. tôt. Sœbus aucuparia., 95. 
de curé.17. 101. Plates-bandes. 110. Sœbus 'Ch.inese La.œ', 94. 
dewwk-end. 19. PoiS90ns, 74. Souche. trl. 
• haute fréquentatioo :., 24. Nvubna dm1esti'ca., 95. Pd»,'01um1 baldschuanicum, 105. Camoufler une-, 101. 
japonais. 17. Précautions. 56. Sparliun1 junœum, 94. 
moderne. 18. Œillet des fleuristes. 113. Prêle des champs. 31. Spirae japonica 
pota8"1', 49. OUvier de Bohê me, 93. Principes généraux 'Goldflame', 94. 
pour les enfants. 25. Ombage, 56. de compositioo. 9. Spin?e 
Séparation entre le - Oranger du Mexique. 98. Pawse-,94. 

d 'agrément et le - potager. Ordre de priorité. 27. Rame.aux. 94. japonaise, 94. 
49. Originaltté, li. Ray-grass anglais. 124. Spraliun1 junœum, 98. 

Terrasse pour - en pente. 45. Ortie,32. Réalisation. 25. Statues. 15. 
Travaux au -d'agrément. 135. O..Ole,32. Régiementation. 59. Slephmumdra lanakae, 96. 
zen. 17. Régies de sécurité, 78. Stéphanandre de Tanaka, 96. 

J a.rdjnet à front de rue. 21. PaiDage. 33. Renforts latéraux, S3. Styles, 14. 
Jasmin inorganique. 33. Renouée du Turkistan. 105. Surface, li. 

d'été. 107. orgi.l'l.ique. 33. Rib<:; odom bon, 98. Proportioo des alJées 
d'hiver, 107. PaiDe, 33. R;goles, 68. par rapport à r ensemble 

f1m11inum cfficim le, 107. PâqU1?1ette, 31. Robim pseudoacada 'Ortuosa', de la surfa.œ. 47. 
Jonc,31. EbSJ'j:om 9S. Syringa 
funiprwtus scopulcrum caer.llea, 107. ROOinier faux-acacia.. 95. f'Julgaris. 98. 

'Skyroclœt', 91. Passilloœ bleue. 107. Ronce,95. f'Julgaris 'Deca.isne', 98. 
Pâturn des prés. 124. Rosea 'Opalia', 94. xpers.ica., 98. 

Kolkwitz.ia, 94. Pavé auto bloquant, 51. Rœier, 94. 
KoJ:wltzia amaln'lîs Paysa;i;,te, 25. grimpan~ 59, 107. Tapis 1t-égêtal. 82. 

'Pink Ooud', 94. Peinture antirouilJe. 57. Rubus 'Betty Ashbum<T', 95. Terra.in. 12. 
Pe1ou91!. 22. 121. Terrasse. 22. 44. 

Largeur de ooupe. 131. de loisir, 127. Salix Conœption d'une-, 44. 
Lattis. 63. en rouJe.a.ux. 128. aha, 62. Construction de la. -, 45. 
Lierre. 106. Entretien de la -, 130. caprea, 62. pour jardjnen pente. 45. 



Terre 
Diminuer l'acidité de la-, 35. 
franche,35. 
Préparer la-, 29. 
Test d e la motte de-, 34. 

Test 
de la mo tte de teae, 34. 

pH. 34. 
nges 

Basses-, 89. 
Hautes-, 89. 

Tondeuse 
à gamn. 130. 
à pousser, à lame rotative, 

131. 
à pousser, à lames 

hé.licciidales, 131. 

autotractée quj hache Yherbe, 
131. 

autotractée, à lames 
héJkoïdales, 131. 
éJectrique, sur roues ou 

sur coussin d'air, 131. 
l onneUe 

HabiUerune-, 102. 
Tonte, 130. 

D<khets de-, 33. 
lopiaires, 15. 
lourbe,33. 
Tracés. 48. 
Travaux 

au jardin d'agrément. 135. 
d econst:ruction,. 30. 
Lourds-, 21. 

Tre;Dag< (>), 56, 58, 62. 
Adapter le - aux \<"égéta~ 63. 
en ah.imin.ium 62. 
en bois.62. 
en éi..-entaiJ, 62. 
en plastique, 62. 

Types de sols. 30. 

Ventouses, 100. 
Vibunwnr famri, 98. 
Vigne 

rouge, 107. 
vierge, 106. 

Vierne. 98. 
Vi'-lis 'OÎ.1u'fera 'Purpurea', 107. 
Vivaœs, 109. 

à racines nues. 116. 
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Planter les-, 116. 
pour les massifs. 113, 114. 
Soigner les-, 116. 

Voisin.age, 89. 
VriDes, 100. 

W'"i;elia.94. 
Wei~t'lia 'Ma.tjorie', 94. 

1.ones d' cmbœ, 24. 
:ZOysia, 126. 
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"' n a petit? A~~z cl. -'""~s 1ch:es pour 1111 

I"' Comment aménager une petite surface 
pour en faire un jardin de rêve : que ce soit 
une terrasse, un balcon ou un peu de terrain ; 
que l'on soit en ville ou à la campagne. 

1 ... Les principes de composition : les styles 
de jardins, donner une touche personnelle, 
la circulation (allées, passages, etc.). 

1.,. Le choix des espêces en fonction 
du type de jardin : arbres, arbustes, plantes 
à fleurs, grimpantes, mini-potager, pelouse ... 

1.,. Des idées « clefs en main » : des plans et 
des schémas de différentes situations (jardin 
couloir, en terrasse, balcon, méditerranéen, très 
ombragé, etc.) pour s'inspirer. 
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